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REF LE XIONSi 

0 

Sm les prëpofïîidns de U Conflùmion qui regtr* 
dent la Ictturc de l 'Ecriture [tinte. 

A Varie que d'examiner chacune de 
ces propofitions en particulier, 
qui fontles79. 80.81.82.83.84, 
8 5.de la Conftitution, commençons par quel- 
ques Reflexions générales. 

\ 

, Première Reflexion. 

• 

- Des Evêques qui aiment l'Eglife , & 
qui défirent la réunion des brebis égarées 5 
ne peuvent examiner ce que le Pape pro- 
nonce contre îa leéfcure de l'Ecriture , fans 
faire une attention particulière à tout ce que 
les Proteftans ont reproché à PEglife Ro- 
maine fur cet article. 

Les Miniftres ont fait des déclamations 
continuelles dans leurs livres & dans leurs 
fermons , pour perfuader au peuple > que 
dansTEglife catholique on inrerdifoit aux 
fimples fidèles la leéfcure des livres faints; 
que par ce moien on entretenoit les peuples 
dans l'ignorance ; on les empêcfyoit de dé- 
couvrir dans la parole de Dieu les erreùrs, 
& les abus autorifez dans l'Eglife ; & que 
Ton ôtoit ea même temps aux Chrétiens la 

A z lc&ure 



4 Réflexions fur la Conflit ut ion , 
ledure la plus confolante & la plus capable 
d'entretenir la piété. 

Il fuffit de lire l'hiftoire dogmatique des 
controverfes entre les Proteftans & les Pa- 

■ 

piftes , au fujet de l'Ecriture & de l'Of- 
fice de l'Eglife en langue vulgaire compofée 
par le (avant Uflèrius , avec les additions 
que Whafton y a faites, pour connoître com- 
bien les hérétiques croient ce reproche gra- 
ve contre l'Eglife Romaine. 
' Tous nos Controverfiftes ont remarqué 
que ce reproche étoit un des principaux ob- 
ftacles au retour & à la converfion fincére 
des hérétiques. Pour y répondre , ils ont 
foutenu qu'en France les lîmples fidèles n'a- 
voient befoin d'aucune permillion pour lire 
TEcriture fainte ; & que cette leéture étoit 
non feulement foufferte<' , mais recomman- 
dée par les Pafteurs. 

Je ne puis mieux prouver ce que j'avan- 
ce qu'en raportant fur cette matière les pro. 
près paroles du P. Veron Jéfuite , qui s'eft 
appliqué pendant long-temps aux controver- 
fes avec beaucoup de fuccès. Voici ce 
qu'il dit dans le troifieme Avant-propos fur 
fa tradudion du nouveau Teftament>qui a 
pour titre > La lefture de la Bible en françois non 
défendue à aucun. - 

Il propofe cette queftion , S'il efi befiin 
de quelque congé' y pcrmiffion, ou faculté parti- 
culière, au moins aux artifaus& aux femmes, 

ou 
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par rapport à t Ecriture fainte. 5 
oh autres fimples fidèles pour lire la Bible ; ou fi 
le (impie peuple, même les femmes, la peuvent 
lire fans demander ce congé de PEvêque * ni 
même de fon curé & confejfeur ? 
~ Voici comment il réfoud la queftion, 
» Les Minifires , dit-il , n'ont attiré & ne 
maintiennent préfentement en leur parti plufieurs 
milliers du fimple peuple par autre prétexte plus 
fpecieuxy qu'en leur difant & redifant,tant en 
leur prefence qu'en leurs livres, avec grande ex- 
agération, que la Bible e fi un livre défendu par- 
mi les Catholiques ; que le Concile de Trente & 
un certain Index expurgatoire défendent l* 
letture diceUe ; c'eft-a-dire , crient-ils , ils 
cachent aux enfans le Tefiament de leur Pere ; 
que c'eft oter U lumière qui drejfe nos aiïions , 
nous foufiraWe le livre de vie : bref que c'efi un 
fignt évident que la Bible efi contraire aux Pa- 
fi/les y dr que VEglife Romaine & fis Defteurs 
le faventfi bien qu'ils font inhibition de cette le-. 
ÏÏure. J'entens journellement ces reproches au 
Prêche de Charenton ; & fi nos DoBcurs sj 
trouvoient , , ou lifoient les livres de nos adver» 
faires , ils tâcheroient doter cette pierre dacho- 
pement oh pauvre peuple; au moins ne la grofi 
fir oient- ils pas en leurs livres. .... Porté d'un 
jufie z*ele,~ ajoute-t-il , pour iEglife catholi- 
que y & pour la converfion de tant de milliers 
de fimples abufez, ; Je dis 1. qu'il efi certain 
que le Concile de Trente na jamais défendu la 
Bible y ni requU telle permijfion four la lire.^ 

I 



6 Réflexions fur la Conflit utim y 
Je dis 2. que nul Dottctrr, fans enfrainare les 
frincipes.de la Théologie, ne peut foutenir qu'il 
j ait aucune défenfe en France de cette lefture* 
ni néceffitc aucune Savoir permiffion de lire la 
Bible par aucune lo* y flatut , ou règle qui nous 
oblige. Je le prouve irréfragablement. Car 
$*efl un principe certain en nos Ecoles de Théo* 
loçrie , de Driedo , de Medina bref de tous 
nos Théologiens fcholafliques & moraux, qu'une 
loi , fut-elle d'un Pape ou d'un Conctle, beaucoup 
moins une règle de députez,, ni promulguée aux: 
provinces , ni reçue, ains rejettéç par pratique (fr 
coutumes contraires y même de plufieurs années, 
n oblige pas. Ce principe ejl certain , & il n'y 

a aucun Théologien qui ofe dire le contraire 

Or la loi ou règle 4. de l'Indice n'a jamais été 
ni promulguée , ni reçue en France. • 

Le Perc Veron fe fcrt de plufieurs autre* 
raifons pour établir fa propofîtion , que je- 
ne rapporte pas de peur d'être trop long* 
Je conclus, dit-il, que chacun du peuple peut 
lire la Bible Franjoije d'une verjîon catholique 
en France , fans ttre obligé de demander aucu- 
ne permiffion. Il eft important de remarquer 
que le Pere Veron dédia aux Evêques de 
TA {(emblée du Clergé de France de 164^ 
feTradu&ion du nouveau Teftamentoù eft 
cet Avant-prppos , 6c qu'ils n'y trouvèrent 
rien à reprendre. 

Il eft donc certain, par les propres paroles 
du P. Veron refuite & Conuovcrfifte u 

~ Qu'il 

* 

* 

* 

* a 
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fétr rapport k F Ecriture fainte. 7 
Qu'il n'y a point de plus grand obftacle à 
la converfîon des hérétiques , que l'idée 
qu'ils fe font formée que l'Eglife Romaine 
défendoit au peuple la lefture de l'Ecriture 
fainte. i. Que Ton a travaille jufqu'ici à 
détruire cette imprellion , en leur faifant 
voir qu'il n'y avoit aucune loi en France 
qui portât l'interdiéHon de cette ledture, 
ni qui obligeât même de demander des per- 
1 millions pour pouvoir lire les livres faints. 
C'eft dans cette vue que les Evêques ont 
diftribué aux nouveaux convertis & aux 
anciens catholiques tant de nouveaux Tefta- 
mens en françors , que la libéralité du Rot 
leur fourni flbi t. 

Mais aujourd'hui, fi la Conftitution du 
Pape, qui condamne fi clairement la lf (Sure 
de l'Ecriture fainte pour les femmes & pour 
les laïques, étoit reçue purement & Ample- 
ment, que pourions-nousdire aux nouveaux 
réunis/ L'autorité de la Conftitution acce- 
ptée par les Evêques , & devenue par là la 
règle & la loi de nos Eglifes, effaceroit tout 
ce que les Evêques & les Do&eurs ont pu 
établir jufqu'ici. Je ne dis point allez. Les 
Evêques, en recevant aujourd'hui, fans ay- 
cune reftridion , la Bulle de Çlement XL 
rendent témoignage à toute la terre , qu'il* 
y reconnoiffent la difeipline établie dans 
toutes leurs Eglifes ; par là ne font-ils pas , 
paffer leurs prédéceffeurs , & les Doâeurs 

A 4. qui 

■ 
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8 Refit x ion s fut la Conflit y Ht ion , < 
qui ont travaillé fous eux à la converfîon 
des hérétiques , pour des impofteurs , qui 
ont féduit ces brebis égarées & abufé de 
leur bonne foi , en les affurant que la ledu- j 
re de l'Ecriture fainte étoit permife à tous 
les fidèles, & qu'il n'y avoit dans leurs dio- 
cefes aucune loi qui la retirât de leurs 
mains ? 

C'eft donc aux Evêques à bien pefer de- 
vant Dieu , s'il convient dans un temps où 
la paix donnera fans doute des facilités pour 
travailler avec plus d'application à 1'Inftru- 
£tion des nouveaux réunis, & au retour de 
ceux qui fe font retirés chez les étrangers, 
de mettre un obftacle à leur converfîon > < 
qu'il ne fera pas facile de lever. i 

Seconde Reflexion. 

• 

Il eft hors de doute que la difeipline de 
TEglife de France & la coutume obfervée 
parmi nous , eft de permettre aux femmes 
& aux laïques la leâure de l'Ecriture fain- 
te. C'eft ce qui peut être prouvé par le 
pafTage même du Pere Veron , que je viens 
de raporter. On peut voir dans les contro- 
verfes de M. le Cardinal de Richelieu , dans 
l'endroit où il examine fi on permettra à 1 
tous indifféremment de lire l'Ecriture fainte, 
qu'il nomme la France entre les lieux où il 
eft loifiblc de la lire. Auffi M. PelifTon 

- fait 
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par rapport a F Ecriture fainte. f 
fait cette remarque dans fon livre de l'Eu- 
chariftie. Nos frères favent & Hfent CEcri- Sc&. *. 
ture fainte. Ce n efi pas de quoi il les faut 
blâmer; mais de ce qu'ils ne la lifent que dam 
leurs fenfj & fi croient feuls capables de la bien 
entendre. Le livre de M. PelifTon a été ap- 
. prouvé par plufîeurs Archevêques & Evê- 
ques de France, Il a été dédié au Pape In- 
nocent XII. & le Cardinal Albani , aujour- 
d'hui Clément XI. écrivant à l'Abbé Fau- 
re-Ferrier, dit que ce livre établit & éclair- 
, cit la do&rine de TEglife , & eft très-pro- 
pre à ramener les Proteftans- Sa lettre eft 
du 20, Avril 165)4. * 

Il eft de notoriété que les Evêques les 
pluszélez & les Pafteurs exhortent leurs peu- 
ples de lire & de méditer les livres fainte 
Combien d'Evêques ont non feulement ap- 
prouvée permis les traductions de 1- Ecritu- 
re, mais en ont encore recommandé laledure 
à tous les fidèles de leurs diocefes? . 

L'Aflemblée du Clergé de France en 
165, 5« ordonna que Ton traduirait en fraa- 

A 5, çpis. 

* Ad id genus feriptionum pertinet , quibus 
praecipue delettatur San&itas fua, quod videlicet 
non ad inutiles Ce fupervacaneas conttftationes étf- 
citandas , fed ad ftabilienda elucidandaque catholi- 
ce fidei dogmata , revocandofcjue ab erroribus; — 
haeterodoxos collimat. Id* profeéto egregiè- pr«r- 
ftitit hoc in opejc Peliflbnius.. 
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*6 Hefiextons fur la Çmfikutkn\ 
çois toute l'Ecriture fainte ; & ce fut crtr 
vertu de cet ordre que le P. Amelote fut 
choifï , & travailla à la vcrfion du nouveau- 
Teftament qu'il a fait imprimer- Le Roi 
parle de cet ordre de PAflemblée dans le 
privilège pour l'impreffion du nouveau Te- 
ftament du P. Amelote, furie raport qui 
en avoit été fait \ fa Majefté par M. de 
Marca, pour lors Archevêque de Toulou- 
fe , & par M. Bertier Evêque de Montau- 
ban. Le P. Amelote a raporté le certificat 
de M. l'Archevêque de Bourges, qui ctoit 
fecretaire de l'AfTemblée;& M. dePerefixe 
Archevêque de Paris dit expreflfément dans 
la permiflîon pour Timpreflîon de ce nou- 
veau Teftament, qu'il ne doute point que 
la lecture n'en foit utile & agréable à tous 
ceux que Dieu a commis à fa conduite , s'ils 
la font avec humilité & foumiffion à TE- 
glife, 

Nous avons une confultation de cent do- 
fteurs de là Faculté de Paris, qui rapporte 
tous ces témoignages pour réprimer la té- 
mérité des Recolets de S. Pons » qui a* 
voient ofé avancer cette fcandalèufe propofî- 
tion : Cejl tEfprit de PEglife de Genève & 
de Hollande , mais non pas de celle de Jefif- 
Cbrift, de mettre NEcriture Sainte entre les main* 
de toutes fortes de perfqnnes indifféremment , de 
quelque âge, [exe, ejprit , profejJion& capa- 
cité 



pur rapport kFTcritHtcfaintr* rr 
été qu'elles [oient , fans nulle rejlrtftion. Par- 
mi les Doâeurs qui ont (igné cette conful- 
tation, il y a vingt Curés de Paris, & plu- 
fïeurs que l'on n'a jamais aceufés de favori- 
fer le P. Quefnel; Tels font les fieurs de 
Montebife, Leulier,' Vivant Curé de S* 
Mery, Humbelot, Léger, Duval & 
d'autres, 

Lesjefuites eux mêmes ont reconnu cette 
loi & cette difeipline dé nos Eglifes en tra- 
duifant le nouveau Teftament , comme a 
fait leur P. |ïouhours ;: en préparant des re- 
marques pour en faciliter l'intelligence aux 
fidèles^ comme a fait le P. Lallemandi dont* 
tout le monde fait , que tes Reflexions fur 
le nouveau Teftament viennent de paraître 
avec l'approbation de plu fleurs Evêques*. 
- Il eft important de ftire une attention fin- 
guliere à ces approbations données au Livre 
du P. Lallemand. Il y en a de deux fortes*, 
les unes qui recommandent en gênerai la le- 
ôure du livre même du P. Lalfemand, qui 
comprend le texte du nouveau Teftamenr,. 
avec des notes & des réflexions. D'autres* 
qui s'expliquent plus particulièrement fur- 
la le&ure des livres faints : rapportons les* 
unes & les autres, parce qu'elles fervent tou- 
tes à établir notre propofition. 

Nous exhortons nos Diocefoins, dit Ml 
l'Archevêque de Reims, à la le&ure d'un» 
Evre £ utile pour leur inftruâÛMV Ml l'Ar- 

N I 
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1 1 Reflexions fur la Conflit m ion, 
chëvêque d'Àix, M. l'Evêque de Soiflbnsy 
M. l'Evêque de Tulle , M. l'Evêque de 
Poitiers > M. l'Evêque de Nevers , M. 
l'Evêque de Conferans , M. l'Evêque de 
Seez , & M» l'JEvêque de G rafle en difent 
autant. r 

M. l'Evêque de Bazas. Nous efperons que 
les fidèles de notre Diocefe trouveront dans le 
prefent livre une nourriture folide , pour les 
entretenir dans la pieté. M. l'Evêque de 
Viviers. Nous ne faurions trop en recom- 
mander la le&ure aux fidèles. M, l'Evêque 
de Vence efpere que ce livre fera fort utile 
aux fidèles de tous les états , & il les exhor- 
te à faire de cette le<5hire,unede leurs prin- 
cipales occupations. M. l'Evêque de Gre- 
noble en recommande la leéture aux Eccle- 
lïaftiques , aux perfonnes Religieufes > & 
généralement à tous les fidèles de fon Dio- 
cefe* . 

Ce que quelques-uns ajoutent fur la le- 
cture de l'Evangile en gênerai , mérite une 
attention particulière f & fert à prouver l'u- 
fage confiant du royaume par raport à cette 
le&ure. Voici comme M. l'Evêque de la 
Rochelle s'en explique : Comme l'Evangile 
eft proprement le livre des chrétiens qu'ils de- 
vraient étudier continuellement ; on ne fau- 
roit rien faire de plus important dans lechri- 
ftianifme que de donner aux fidèles le moien 
de bien entendre ce divin livre. 

M, 



par r appert à t Ecriture faintt. j $ 
. M. l'Evêque de Dole dit qu'il a donne 
fon approbation aux reflexions du P. Lalle- 
mand , afin que les fidèles de fon Dioce- 
fe qui lifent rEvangile^puifTent le faire avec 
fruit. 

M. l'Evêque d'Amiens. Comme la fim- 
ple leâure de l'Evangile ne fuffit pas, félon 
S. Jérôme, pour en avoir l'intelligence, il 
n'eft rien plus à fouhaitter pour lédifica- 
• tion des peuples qui y doivent chercher, 
comme dit Tertullien , l'aiFermilTement & 
l'augmentation de leur foi , fomenta, fidei de 
firipturamm intcrleiïiofte, que ces verfîons fi- 
dèles. des reflexions juftes qui ne s'écar* 
tent jamais de la lettre & de l'efprit du tex- 
te facré, dont les vrais enfans de l'Eglife doi- 
vent faire leur plus fainte occupation^ 

M. l'Evêque de Marfeille. Le S. Evan- 
gile de Jefus-Chrift, étant la* règle infaillible 
de nos mœurs , comme de notre foi, rien n'eft 
plus à defirer dans l'Eglife que d'y voir re- 
vivre le louable & faint emprelTement des 
premiers chrétiens, pour la leâuredecelivre 
facré , mais afin que les fidèles, de tous les 
états puiflent les imiter &c. 

M. l'Evêque de Comenges.Tous les chré- 
tiens devant regarder le livre des faints E- 
vangiles comme la fource féconde où ils doi 
vent puifer les règles & les préceptes faluta*- 
res de leur fanâification. 

M, l'Evêque de Rennes. Tous les fide- 

; A 7 les 



14 Réflexions fer la Cênflkmiùirl 

les doivent avoir à coeur de s'inftruire des 

vérités contenues dans l'Evangile. < ! ' 

Les propofîtions de l'auteur des Refle- 
xions condamnées par le Pape , ne font iii 
plus générales , ni plus exprefles que celles 
de tous ces Prélats, & par confequent plu- 
fieurs de Mrs. les Evêques de Y Affemblée , 
ne pourront accepter la Conftitution du 
Pape fans fe condamner eux mêmes. ... . 

Il fe trouvera fans doute de ces Appro- 
bateurs dans rAflemblée. Les mêmes Pré- 
lats qui ont autorifé la le&ure de l'Ecriture 
fainte par l'approbation du livre du P. Lal- 
femand, voudroient-ils l'interdire, par l'ac- 
ceptation de la Conftitution où elle eft fi 
clairement condamnée? ■ . - 

Ce principe fuppofé, que, .félon la difei- 
pli ne & la coutume de notre Eglife , la le- 
dure de l'Ecriture fainte eft permife aux 
fimples fidèles, a-t-on jamais cru en France 
4ju'il dépendît de la volonté du Pape d'ab* 
roger notre difeipline & nos loix , de 
changer nos ufages & nos coutumes , fans 
qu'on le lui eût demandé , & fans même 
nous confulrer- Chaque Eglife considéra- 
ble, & en particulier l'Egliie de France, a 
toujours eu fes loix, & des règles de difei- 
pline , qui lui étoient propres en particu- 
lier. 

Ce point a été fi bien éclairci par de fa- 
vans Canoniftes > & en particulier par M. 

de 



p*r rapport à ^Ecriture faintel i j 
de Marca , que je n'en rapporterai point ici lw. *, de 
de preuves. Les Pafpes Font fu f ils en ont f a °^ # 
fait mention j & lors qu'Innocent I. a pro- &imper. 
pofé quelque règle nouvelle de difeipline , 
il en a demandé le confentement des Eve- 
ques. Il eft vrai que dans les derniers fié- 
- cles , les Papes devenus plus entreprenans 
t>nt tenté de déroger à nos ufages, de leur 
propre autorité. L'Eglife Gallicane, fan* 
manquer /au refpe& pour le S. Siège, n'a rien 
négligé pour soppoier h leurs entreprifes , & 
pour conferver fes anciens ufàgès^ Lors 
même que les Conciles généraux ont fait des 
conftitutions eoatraiçes à nos coutumes, Se 
1 nos loix particulières r nous n'avons reçu 
leurs décrets qu'avec les modifications qui 
mettent notre difeipline à couvert. 

C'èft ce que l'Eglife de France aflemblée 
à Boutées pratiqua en acceptant avec des 
modifications les reglemens du Concile de 
Bafle , que Ton regarde en France comme 
un Concile œcuménique; & ce font ces re- 
glemens modifiez qui compofent la Prag- 
matique San&ion. Les termes deTaccep- 
tation de l'Àflemblée de Bourges font trop 
importans pour ne les pas rapporter ici- 
'Fuit per fokmnes Oratores facri generalis Cqh~ 
cilii Bafileenjts requifomt » & prœfente Domino 
noftro Rfge & plttribu* Princifibus de fpto 
frngmne ac aliis Proccrïbuê Jibi ajjijientibus , ut 
cadsm celebm Çongregatio décréta & JlatHtnL 
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16 Réflexions fur la Conftitutim y 
ejufdem facri Concilii rccipere , acceptare 9 ob- 
fervarc obfcrvariqHe faccrc velUt , & pro- 
pterea decrevijfet profita facra Congregatio dé- 
créta ipfa vifitare » ad fciendum fi qua tffent 
Jîmpliciter recipienda^ & qn<t cum certismodù- 
ficationibus , feu interpretationibtu acceptanda , 
congruere viderentnr utilitati & moribm Regni 
ac DelphinatHSj quibus décrétés mature infpe* 
Bis ac vifitatis , cenfuit eadem facra Congre*- 
gatio plurima ex ipfis décret is & ftatutis reci- 
pienda, cum certût amen , Ucctpauçis, modû- 
ficationibus* 

C'eft fur ce même principe que nous n'a- 
vons pas reçu la discipline du Concile de 
Trente;, & les Papes ont reconnu eux mê- 
me le droit que nous avons en France de 
mettre des modifications & des exceptions 
aux reglemens des Conciles généraux -qui 
feroient contraires à nos ufages. 

Nous voions dans les lettres de M . le 
Cardinal du Perron que, lors que le Pape 
. Clément VIII. faifoit tant d'inftance pour 
faire recevoir le Concile de Trente dans le 
Roiaume, il confentoit qu'on le fit avec des 
léferves & des modifications- 
Cette maxime n'eft point particulière à 
.TEglife de France. Celles des Pais-bas n'ont 
reçu la difeipline du Concile de Trente 
qu'avec des modifications que les Souve- 
: tains ont autorifees. 

Voudroit-on détruire aujourd'hui des. 

maxi- 
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J>*rrAfp*rt*t Ecriture fainte. . 17 
maximes qui ont été regardées jttfqu'ici 
comme inviolables piarmi nous, en recevant 
purement & Amplement une Gonftitution 
qui condamne tant de propofîrions qui ne 
font qu'exprimer les règles & les coutumes 
de notre Eglife fur la Ieéhire de l'Ecriture 
faintef Car ou le Pape a fuppofé que la loi 
de Y Index, qui défend aux laïques de lire 
l'Ecriture faintefans unepermiffiondel'Or- 
dinaire, étoit reçue parmi nous, ouilacru 
qu'elle n'y étoit pas en ufage. S'il a penfé 
que la règle de l'Index étoit pratiquée en 
France , c'eft une erreur de fait qui fuffit 
pour ne pas recevoir ce qu'il a ordonné en 
conféquence de cette fuppofition , ou du 
moins qui nous àutorife à repréfenter à fa 
Sainteté , qu'elle n'a pas été inftruite des cou* 
tûmes & des ufages obfervcz parmi nous. 
Si fa Sainteté a fu que cette règle n'étoit pas 
reçue & obfervée en France, & que, non- 
obftantles loix de notre difeipline, le -Pape 
ait voulu abroger ce que nous avons prati- 
qué jufqu'ici, & introduire une nouvelle 
coutume dans le Roiaume ; dans ce cas c eft 
une entreprife à laquelle les Evéques , & mê- 
me les Magiftrats , font indifpenfablement 
obligés de s oppofer : autrement toutes les 
maximes &: les libertés de PEglife Gallicane 
feroient bientôt renverfées. 

Il me fera facile de prouver que notre u- 
fage, qui laifle à tous les fidèles la liberté 

de 
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de lire l'Ecriture fainte, eft plus conforme 
au Concile de Trente , que celui q ui eft éta- 
Lîb .£ bli en Italie. On voit dans l'Hiftoire du 
«.i*.n.j. Concile compofée par Pallavicin , que les 
Pères ne voulurent rien prononcer fur l'ufa- 
ge de traduire & de lire l'Ecriture fainte * 
pour ne point donner d'atteinte aux coutu- 
mes des Eglifes particulières. 

Lorfqu'on délibéra fur ce qui regardoit 
les liyres facrés, le Cardinal Pacheco repré- 
fenta comme un abus la pernicieufe coutu- 
me que Ton avoit prife de traduire les E- 
critures en langue vulgaire, & de les faire 
pafTer par là entre les mains du peuple igno- 
rant: mais le Cardinal Madru ce répondit 
d'une manière vive & pleine de zele, que 
l'Allemagne fe tiendrok fort offenfée , fi elle 
apprenoit que les Pères du Concile vouluf- 
fent priver les peuples de ces divins oracles» 
que T Apôtre nousenfeigne devoir toujours 
être dans la bouche des fidèles. ■ 

Pacheco objefta que cela avoit été dé- 
fendu en Efpagne , avec l'approbation de 
Paul fécond: mais Madruce répliqua que 
Paul fécond & tout autre Pape pouvoit fe 
, - tromper, en jugeant qu'une loi étoit utile 
ou inutile ; mais que S. Paul , qui or- 
donnoit le contraire de ce qu'on attri- 
buoit à Paul fécond, n'avoit pu fe tromper. 
Paulum f ce un du m & alium tjuemcHmqHO 
tontifieem in jndicandalege conclue tbili Vil non 



1 

>Digitized by Google 



«s 

par rapport a F Ecriture f ointe. 19 
€*nducibilt ifalli potuijfe, non ver* Paulum A- 
poftalnm in addutto jam teflimonio. L' Affem- 
bléefeleva, ditPallavicin» fans rien ordon- 
ner fur cet article. 

Nous lïfonsdans Rainaldus» qu'après a- 
voir débattu la matière des traduéèions de 
l'Ecriture en langue vulgaire, lesLégatsfu- 
rent d'avis de n'en point parler & de laiffer 
chaque nation dans fes ufagcs : Rclinqucn» RaMA 
dam unamquamque Nationem in fuis inftitt* \ f J^ s 
fis , ut quod ftbi necejfarium vel utile cenfet**z+ 
ampkttatnr. Nous n'avons qu'à applique* 
la réponfe du Cardinal Madruce à la Bulle 
de Clément XI , & nous en tenir à la con- 
duite des Légats du Concile de Trente » 
pour conferver nos ufages fur la lc&ure de 
l'Ecriture fainte. 

Troisième Réflexion 

• 

Rien n'eft d'une plus dangereufe confé- . 
quence par rapport aux ennemis de l'Egli- 
fe> & même à l'égard des fidèles > que de 
propofer des maximes directement contrai- - 
res \ tout ce que les Pères ont enfeigné. 
Cette contrariété fournit des armes aux hé- 
rétiques contre ce que l'Eglife enfeigne, & 
ils s'en fervent également , foit pour affoi- 
blir l'autorité des Pères, foit pour détruire 
celle de l'Eglife; & à l'égard des fidèles * 
on ébranle leur foi > & on les expofe à mé- 
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10 Reflexions fur la Conflit ut ion , 
prifer tout ce que leurs Pafteurs leur enfei- 
gnent. Et c'eft le mauvais effet que pro- 
duirait infailliblement l'acceptation pure & 
fimple de la cenfure dû Pape fur la leéfcure 
de l'Ecriture fainte. 

Il paroît condamner l'ufage fi faint & fi 
utile de faire lire l'Ecriture fainte à tous les 
fidèles , & cependant il fuffit de lire les le- 
çons du Bréviaire, tirées des Pères , pour 
être pleinement convaincu, qu'il n'y a rien 
qu'ils aient fi fouvent & fi fortement re- 
commandé. - ■ - . ■ 

J'en rapporterai une foule de paflages 
dans l'examen particulier de chacune des 
propofitions condamnées parle Pape; & je 
ne doute point que l'on ne foit furpris que 
Rome ait pu , dans un temps fi éclairé>don- 
ner atteinte à une règle établie par toute la 
Tradition. On trouve ces paffiges exâéte- 
ment recueillis dans le livre qui a pour ti- 
tre , De la lefture de l'Ecriture fainte contre 
les paradoxes de M. Mallet, principalement 
dans le livre 3. ch. 8. jufqu'à la fin de 
l'ouvrage. 

Quatrième Réflexion. 

Une vérité inconteftabk , c'eft que l'E- 
criture fainte eft le livre dans lequel tous les 
fidèles doivent apprendre leurs devoirs en- 
vers Dieu & envers le prochain. Voui lirez. 
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les paroles de cette loi devant tout Ifrael^ ditvtvuti 
le Seigneur. Ils lurent dans le livre de la Loi^] 0 * 1 
de Die fi diftinttement , & et une manière fort ^^v' 
intelligible y & le peuple entendit tout ce cp£on u % h 
luilijoitj eft-il dit dans Efdras. Timothée 
eftlouépar l'Apôtre d'avoir appris lesfaintes 
toitures dès Ion enfance, & tous les Pères 
confirmant cette maxime. 

Cependant comme il n'y a point de rè- 
gle fi générale qui n'ait fon exception , il eft 
auffi certain qu'il eft à propos en certains 
cas, & à caufe delà difpofition de certaines 
perfonnes , d'ufer de quelques réferves , félon 
que la prudence , les circonftances du temps 
& la connoiffance du caractère de quelques 
efprits peuvent y engager* Par exemple dans 
la naiflance de l'herefie , prefque toutes les 
verfions de l'Ecriture étoient hérétiques , 
plufieurs perfonnes révoltées contre les Pa- 
fteurs interpretoient l'Ecriture par leur pro- 
pre fens; l'Eglife pouvoit alors uferde cer- 
taines précautions pour interdire pendant un 
tems la le&ure de l'Ecriture aux laïques & 
aux femmes, en qui ils remarquoient du pen- 
chant pour l'herefie, Se dont l'efprit n'étoit 
pas allez fournis* De même un confefleur 
trouve aujourd'hui un efprit agité de fenti- 
mens d'incrédulité , la le&ure des livres 
faints eft pour lui une tentation, une occa- 
fion de difpute ; il eft pour lors de la fa- 
gefle du confefleur <fe fulpendre la le- 
cture 
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âure de l'Ecriture à celui à qui elle eft 
nuifible par accident. 

La règle & la maxime générale eft dont 
que l'on doit exhorter tous les fidèles à la 
leâure de l'Ecriture fainte , & fur tout de 
TEvangile ; l'exception eft que Ton doit 
ufer de réferve. On fentira la différence de 
ces deux propositions, fi on en fait l'appli- 
cation aux facremens. On ne les accorde 
point aux personnes qui font dans la difpo- 
fïtion d'en abufer , quoiqu'il foit vrai & 
inconteftable que les facremens font pour 
tous les hommes : Docete omnes gentes bapti- 
fantes eos. 

On pourroit joindre à l'exemple de l'u- 
fage des facremens celui de la leéhi- 
re de tous les autres livres de pieté , dont ' 
il faudroit interdire la leéture en gênerai , 
s'il fuffifoit pour cela qu'il y eût quelques 
cas particuliers où l'on en put abufer. 11 
n'y a point de pratique de pieté que Ton 
pût confeiller en gênerai, s'il falloit avoir 
égard aux abus qui peuvent quelquesfois s'en 
faire. 

Or la Conftitution attaque la règle & la 
maxime générale, parce qu'elle cenfure cet- 
te proportion, LaleBure deV Ecriture Çain- 
te eft four tous* & parce qu'elle autorife les 
fidèles à fe difpenfer de cette le&ure , fous 
prétexte de quelques obfcurités qui s'y ren- 
contrent, & à raifondu fexe, de l'état, ou 

de 
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par r Apport a l'Ecriture jaintâl 2 3 
de l'ignorance des particuliers. Ces réfle- 
xions fuppofées, entrons dans le détail des 
propositions condamnées. 

Réflexions 

■ 

Sur les proportions qui regardent l Ecriture 
Jainte , & qui font condamnées dans 
la Constitution* 

Proposition lxxix. 

- 

Vtile & necejfarium eft omni tempore , omni 
loco y & omni perfonarum gêner i, Jludere & 
cognofiere pietatem & mjjleria facr* Sert- 

ftUTdt. 

Cette propolïtion eft tirée d'une réfle- 
xion fur la première EpitreauxCorint. ch. 
14* v. j. , & voici les propres paroles du 
Pere Quefnel. 

» Une critique favante & exa&e de la 
„ Iettrç de Y Ecriture a fon ufage dans les 
„ occafions ; mais il eft utile & neceflàire 
„ en tout temps , en tous lieux & à toutes 
„ fortes de perfonnes d'en étudier & d'en 
„ connoître l'efprit, la piété & les myfte- 
p res. 

La cenfure de cette propofition eft d'au- 
tant plus étonnante , qu'il n y eft point parlé 
de la le&ure de l'Ecriture fainte. On n'y 

voit 



24 Réflexions fur la Conflitution , 
voit autre chofe qu'une oppofition entre 
une critique fa vante de la lettre de l'Ecritu* 
re, & une connoiflance de la piété & des 
myfteres de la foi que Dieu a renfermés 
dans ces faints livres* Or il eft certain que 
cette critique n'eft utile & néceflàire qu'à 
certaines perfonnes & dans certaines occa- 
fions , & que la connoiflance de l'efprit , de 
la piété, & des myfteres de la religion eft 
pour tous les chrétiens. On peut dire que 
celui qui apprend les premiers elemens de la 
foi, qui fe rend attentif aux inftruâionsde 
fon Pafteur, qui, cherche tous les moiensde 
connoîtreJefus-Chrift , s'applique à étudier 
& à connoître l'efprit, la piété & les myfte- 
res renfermés dans les faintes Ecritures. Le 
Pape veut- il donc par fa Cenfure déclarer 
aux fidèles que cette étude n'eft point né- 
ceflàire, & que l'on peut fe dilpenfer d'é- 
tudier la religion , & de s'inftruire des 
myfteres & des vérités de la foi ? Pouroit- 
on citer un exemple d'une femblable con- 
damnation ? 

Quand même on voudroit appliquer là 
propofîtion à la lefture de l'Ecriture fainte, 
il feroit facile de la juftifier, comme on ic 
verra par les remarques fur les autres propo- 
fitions# 

r 

Pro* 
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Proposition lxxx. 

. • • • • ■ . » • • 

. Uio facra Script ura efi pro omnibus. \ i 

— 

. Cette proportion eft tirée d'une réfle- 
xion fur le 8. chapitre des A êtes des Apô- 
tres v. 18. Il y eft parlé de l'Eunuque de 
la Reine Gandacej & voici les paroles du 
P. Quefnel: 

„ La leâure de l'Ecriture fainte entre les 
„ mains même d'un homme d'affaires & de 

finance , marque qu'elle eft pour, tout le 
» monde. 

• Il faut fe fouvenir du principe qui a été 
établi dans la quatrième Réflexion , que la 
règle eft d'exhorter toutes fortes de perfon- 
nes à lire l'Ecriture, quoique dans de cer- 
tains cas l'Eglife puifle, pendant un temps, 
ôter les livres faints des mains de ceux qui 
en abufent, par exemple, d'un incrédule juf- 
qu'à ce qu'il foit converti. 
. C'eft comme fi Ton condamnoit cette 
propofition, Le pain de tEuchariflie ejl le 
pain de tous les fidèles , parce qu'oi ne doit 
pas le donner à ceux qui font maldifpofés. 

Le Pape p$r ceçte cenfure a donc voulu 
décider que la lefture de l'Ecriture fainte 
n'eft pas pour tous. Or c'eft une maxime 
fauffe & contraire à toute la Tradition. J'ai 
déjà cité quelques paffages de l'ancien & du 

B nou- 
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z6 Réflexions fur la Conflit ut ion y - 
nouveau Teftament, qui prouvent que la 
leârure de l'Ecriture fainte eft pour tous. 
* Voyons comment la Tradition les a enten- 
dus. Je rapporterai en entier lespaffages où 
les Pères exhortent en général tous les fidè- 
les à lire les livres faints j & je me conten- 
terai d'indiquer ceux où Tes Pères difent en 
particulier, que les laïques doivent la lire 4 , 
que les femmes ne doivent pas s'en difpen- 
fer , que l'obfcurité n'eft pas : une raifoiï 
pour ne la. point lire, parce que ces paffa- 
ges feront rapportés clans la fuite. C'eft 
avec douleur que je me vois forcé de dire 
qu'il réfultera de ce parallèle des principe* 
des Pères avec la cenfure du Pape, qu'il 
n'y a point fur cette matière d'article de 
la doâxine des SS. Pères que le Pape n'ait 
condamné. 

Propofition condamnée Propofîtion approu- 
par le Pape. vée par le Pape. 

■ 

, a I 

„ La le&ure de La lefture de ÏE- 
,, l'Ecriture fainte criture Jointe n eft pas 
„ eft pour tous. pour tous. 

p. 68. S. Clément eçrit dans fa célèbre lettre 

au* Corinthiens : „ Vous avez lu , mes „ 
„ chers frères , t Ecriture fainte , &vopsetl 
„ êtes bien inftruits. Vous vous êtes ap- 
i\ pliqués avec foin à méditer la parole de , 

» Dieu 
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par rapport a f Ecriture fainte. ij 
,jfDieu. Confervez la donc dans votre 
» mémoire, & larepaflfez fouvent dans vo- 
„ tre-efprit. Appliquez vous , dit-il en- p 
,i core aux fidèles de Corinthe , appliquez 
»i vous avec foin aux Ecritures qui font les 
» vrais oracles du S, Efprit. Ailleurs il dit : p 
>; Prenez en main l'Epitre de S. Paul. 

- Ce Pape inftruit par S. Pierre & S. Paul 
rie doutoit donc pas que tous les fidèles ne 
dufïent lire l'Ecriture faintç. Car il n'y a 
qu'à lire cette lettre pour reconnoître que 
c'eft à tous les fidèles de Corinthe qu'elle 
eft adreflee. 

S, Irénée , qui avoit fi bien connu l'a* 
bus que les hérétiques faifoient-de l'Ecritu- 
re fainte, ne détourne pas pour cela les fidè- 
les de la lire ; il fait au contraire un parallèle 
des hérétiques & des vrais fidèles, & leca- 
raftere du vrai chrétien eft detre nourri des 
divines Ecritures : Cenfugere ad Eccleftam \ 
Dei y & in ejus finu educari , Dominicis 
Scriptmà enutrirï. Il ne fait aucune diftin- 
ârton de perfonne, d'âge ni de fexe. Il a- 
joute que PEfprit de Dieu a dit : Vous vous 
nourrirez de toute Ecriture du Seigneur » 
& que c'feft ce qui nous eft marqué par ces 
paroles de la Genefe: Vous mangerez de 
tous les arbres du paradis, Ab omniergoligno 
paradifiefeasmanducabis > ait Spiritus Dei , id 
ejly ab omni Scripturâ Dominica manducate. 
Ainfi , félon S. Irénée, la ledure de l'Ecriture 

B z fainte 
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2 8 Reflexions fur la Conftitution , 
faintepour les fidèles n'eft pas un fïmple coiî- 
fèil , c'efl: un précepte quel'Efprit de Dieu 
nous donne dans les Ecritures. -> 

Tertulien dans le fécond des deux livres 
qu'il a écrits à fa femme, fuppofe qu'elle de- 
voit lire l'Ecriture. 

S. Clément d'Alexandrie dans fonPéda- 
L ' 3 ' c,II 'gogue exhorte tous les fidèles à la leéhire des 
livres fai n ts. Mais vous me direz, que nous ne 
fommes pas tous capables de cette divine philo- 
fophie. Voici fa réponfe : Nous ne Jommes 
donc pas tous capables d* arriver a la véritable 
vie. Que me dite savons donc? Comment ejt-ce 
que vous*vez> cru? Comment efl-ce que vous 
aimez, Dieu & votre prochain , fi vous nètes 
, point capable de cette philofephie ? • , . . 

Mais je n ai point appris a lire , me direz^ 
vous encore. Si vous ne/avez, point lire % vous 
ne {auriez, vous exempter d % entendre ce quon 
vous lira. 

Ce célèbre Catéchifte de l'Eglife d'A- 
lexandrie ne croioit pas fans doute que la le- 
cture des livres faints dût être interdite aux 
perfonr.es fimples &aux ignorans. On trou- 
vera encore des chofes fortes fur cette matiè- 
re dans fon 7. livre des Stromates. . 

Le S* Martir Leonidas , pere d'Origenes , 
lui avoit fait apprendre l'Ecriture fainte dès 
- fon enfance, comme Eufebe l'écrit dans fon 
hiftoire EcclefiafHque. 

Origenesd.n; fa neuvième Homélie fur le 

Levi- 
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Levitique , exhorte les laïques & tous les 
fidèles de ne fe pas contenter d'écouter lapa- 
r ' roledeDieu, lorsqu'on la lit dans TEglife, 
\ mâis de s'y appliquer aufli dans leurs mai* 
fons, de la méditer jour & nuit , d'y cher- 
cher J. C. Il ajoute que cette leéture eft le 
remède contre toutes les tentations , & la nou- 
titure des ames. 

Dans le 4. & le 7. livre contre Celfe il v 
relevé le mérite de l'Ecriture en ce que le S* 
Efprit s'y eft accomnjodé à la portée des 
fimples & des ignorans. 

Le grand S- Bafîle dit dans fa préface fur 
lesPfeaumes, que les Ecritures nous ont été 
i données parle S. Efprit comme un magafii 
.plein de toutes fortes de remèdes pour la 
guerifon de nos ames ,* que chacun peut y 
y en trouver de propres pour fes maladies par- 
ticulières. 

Dans fa première Epitre \ S. Grégoire de 
| Nazianze il dit , qu'un des plus grands 
moiens pour apprendre à fatisfaire à fes de- 
voirs eft la méditation & l'étude de TEcri- 
| ture fainte. Quiconque donc ('fans exception 
I de fexe, d'âge & de condition) quiconque fe 
I fentirafoible en quelque chofe, s'il fe rend cet* 
j telefàure familière , il y trouvera des reme- 

r des proportionnez, a fes langueurs &àfes infir- 
mités. * ; ~ 
*. Dans les Règles abrégées queft. 9 5 . il dit , 
Ou il ejl mile & nécejfaire que chacun apprcn- 
. B 3 ne 
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ne ce quieft propre à fion état pour s affermit 
dans U piété, & pour ne fi point laijfer empor- 
ter aux maximes du m*nde. Il femble que 
l'Auteur des Réflexions ait copiéfa 79. |>ro- \ 
pofition fur ces paroles de S. Bafile : Jleft 
utile & necejfaire &c. 

On peut encore lire le même Pere fur la 
queftion z$ 5. & fur le Pfeaume 37. fon li- 
vre de la Virginité, fes lettres 284. & 285. t 
où il établit nettement que les ferëimes & 
les vierges chrétiennes doivent lire l'Ecriture 
fainte. 

S. Grégoire de Ny (Te parle encore d'une 
manière bien conforme aux propofîtions 
centrées., Il fait voir qué les pfeaumesfont f 
compofezpour toutes fortes de perfonnes J 
pour les parfaits , pour les femmes ; il par- 
court tous les âges, il montre qu'ils font pro- 
pres à tous , il parle de toutes les conditions , 
& il ajoute, que tous les fidèles , tant hommes 
que femmes y de quelque genre de vie , ou de 
quelque condition que ce puijfe être . . • .fiper- 
fuadent quils fie privent d un grand fruit en né- 
gligeant de réciter ces divins Cantiques. On ne 
peut mieux justifier Pexpreffionde lapropà- 
lition 7^, Omni perfinarum gêner u 

Il faut joindre à ces grandes lumières de 
T Eglife grecque S. Chryfoftome, quieftce- i 
lui de tous les Pères qui a parlé plus fouvent » 
plus clairement, &plus fortement fur cette 
matière* , 

Dans 
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Dans la 2. homélie fur S. Matthieu ce 
Pere fe plaint qu'il y a peu de fes auditeurs 
qui pût lui dire par cœur quelque endroit 
de l'Ecriture fainte , au lieu qu'ils appren- 
nent des chanfons infâmes , & il ajoute : 
Ceji la ce qui perd tout aujourd'hui, de ce que 
vous croyez, qu'il ri y a que les Religieux qui 
doivent lire l'Ecriture fainte , au lien que cet- 
te lefturc vous efi beaucoup plus nécessaire 
qu'à eux. Car ceux qui font tous les jours 
expojés a tant de combats, & qui] reçoivent 
tant de blejfures ont beaucoup plus befoin de re- 
mettes. Ceji donc encore une plus mauvaife 
chofe de ne pas croire que l'on ait befoin de l'E- 
criture, & de la regarder comme fnperfiue , 
que de ne la point lire du tout. Il ny a quele 
Diable qui puijfe infpirer ces penfées. 1 1 mar- 
que enfuite les fruits que chacun peut tirer 
de cette ledure, & répète encore, qucc'eft 
le Diable oyi de'tourne les chré- 
tiens de lire l'Ecriture, parce qu'il 
ne peut fbuffrir quils ayent de l'eftime pour un 
trefor qui peut les rendre riches. Ceji cet en- 
nemi de notre faim qui leur perfuade quils 
nont pas befoin de sinfiruire des loix divines 
écrites dans les livres facrés , par la peur quil 
a y que les connoijfant ils ne les ob fervent. 

Dans fon Sermon fur l'Epitre aux Ro- 
mains, il fe plaint de ce que les épitres de 
S. Paul ne font pas connues d'une infinité 
de perfonnes j il voudrait que les fidèles 

B 4 euf- 
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3 2 Reflexions fur la Conjîitm ion, _ 
enflent toujours dans leurs mains les écrits 
de cet Apôtre, & que perfonne n'ignorât 
le^nombre de fes épitres. Il ajoute que les 
herefies & le -dérèglement des moeurs vien- 
nent de l'ignorance des faintes Ecritures % 
que ceux qui en négligent la leéhire font des 
aveugles qui ne voyent point le jour , & 
qui marchant dans les ténèbres tombent né- 
ceflairement dans beaucoup de fautes. 

' Dans l'Homélie 9. fur l'Epitre aux Co- 
loflîens : Ecoutez, , dit-il , vous qui êtes du 
monde , qui avez* une femme & des enfans , 
comme F Apôtre ordonne de lire [Ecriture 
fainte. 

C'eftdonc* félon S. Chryfoftome, un 
ordre pour les laïques fans diftinâion, pour 
toutes les perfonnes engagés dans le monde : 
N 'attendez, pas , continue le même Pere , 
d'autre maître ; nul homme ne vousfhuroit in* 
^firuire comme fait cette divine parole . . . . Je 
conjure tous ceux qui font engagez, dans la vie 
du monde de l * écouter , & de chercher dans les 
livres dont elle ejl compofée , des remèdes pour les 
maladiesde leurs ames. Que fi néanmoins vous 
ne voulez, pas les lire tous, ayez, au moins le 
nouveau Teflament > & prenez, pour vos mat" 
très perpétuels les Evangiles & lesAttes des Apô- 
tres..., l'ignorance |de l'Ecriture 

EST LA CAUSE DE TOUS NOS MAUX. 

Le 3 . des 4. fermons fur Lazare méri- 
te d'être lu. Je vous exhorte toujours, dit 
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■ par rapport al' Ecriture faintc. 35 

■ ce Pere, & je ne çejferai jamais de vous ex- 
horter de ne vont pas contenter d 'écouter les in- 
t Jlruùlions qui Je font ici , mais encore de lire 
\ avec ajftduité l'Ecriture feinte quand vous êtes 

• dans vos maifons. y ai tâché d'infpirer tou- 
jours cette affection k ceux que j ai entretenus 
. en particulier ; & que personne n allègue ces 
' v .excufesfi ridicules y fi honteufes , fi dignes de 
condamnation ; Je fuis engagé dans des procès > 
1 je Juis occupé dans les affaires publiques > je fuis . . 

. artifan , il faut que je gagne ma vie par mon 
travail, j'ai une femme ? je fuis chargé d' en- 
fans , il faut que je vaque aux joins de ma fa- 
mille * je fuis un homme du monde , ce nefl 
I - .pas a moi a lire l'Ecriture fainte , mais k ceux 
► qui ont renoncé au fiecle , qui fe font retirés dans 

les deferty & fin le fornmet des montbgnes, & 
qui mènent une vie convenable a leur et au 
. Pauvres hommes , que me dites-vous ? Efl-ce k 
caufe que vous êtes difiraits & partagés par une 
( .infinité de foins qu'il ne vous appartient pas de 

| - .lire l'Ecriture /ointe: au contraire c'ejta cau- 
fe de vos occupations qu'il vous convient davan- 
tage de la lirf , & que vous en avez* même plus 
de befoin que ceux qui font retirés du monde pour 
vaquer a Dieu .... Car il n'e/l pas poffihle , non 
il nefl pas poffible que qui que ce foit fe jative 
Y ' . qu'en lifant continuellement les livres faims , qui 
font l' ouvrage de l'Ejpritde Dieu» Paroles qui 
.fîgnifient la grande difficulté qu'il y a de fe 
- fauver fans lire récriture fainte* 

B 5 On 
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5 4 Réflexions fur U Conflit ution , 

On ne finirait pas fi on vouloit tranfcri- 
re tous les paflages de S. Chryfoftome fur 
cette matière. On peut lire les Homélies i o. 

6 3 1. fur PEvangile de S. Jean. 

Son difciple Theodoret Epit. 14. renvoie 

une Dame qui avoit perdu fon mari à laie* 

<fture des livres faints pour y trouver fa con- 

folation. On peut lire encore tem. 4. p. 155. 

De cnrandis Gracor. affèiïtbusl 

Tom. t. S. Ambroife dit dans fa Préface fur S* 

J;£**°*Luc, que cet Evangile eft écrit à Théo- 

»nuv. phile, c'eft-à-dire, à celui qui aime Dieu: 
( Edition. Si DeHm dil g s ^ fe jjpjp^ e jf . ii ex horfe 

tous ceux qui aiment Dieu à le lire : Si ad 
te fcriptnm efl, Jujcipe mmm Evangelift* . 
fréquenter infpice, fapius difcute. Dira-t*on 
que les femmes & les laïques font exceptés 
du nombre de ceux que Dieu aime , & qui 
aiment Djeu ? Je rapporterai fur les propo- 
sitions 82. & 85. les paflages de S. Am- 
broife, où il exhorte les vierges Se les femmes 
'\ à lire ^Écriture fainte & à fanéttfier le Di- 

manche en hTant les livres faints* 

S. Jérôme a remarqué dans une infinité 
, d'endroits de fes ouvrages, qu'il approuvoit 
que les femmes chrétiennes s'occupaffent de 
. îk leéhire des Hvres feints* Dans fon Epi- 
tre à Gaudence il fait apprendre rEcriture 
feinte à une jeune fille pour Félever chré- 
tiennement* ïl donne le même eonféil à 
Demetriade* U loue fcinte Fabiole defon* 
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far rapport at Ecriture faintt. 5 ? 
ardeur pour l'Ecriture fainte. Il fait le mê- 
me é!og« de fainte Paule, de fainte Marcel- 
le, de fainte Albine. Mais rien n'eft plus 
formel que ce que ce Saint écrit fur ce ver- 
fet du Prophète Nahum r Dormitaverunt 
pajlorcs mi. „ C'a toujours été le defTein 
„ du diable d'endormir les ames qui doi- 
„ vent veiller ... A l'avènement du Sau- 

veur , & lorfque fa parole fe répandra 
w dans le monde, le peuple qui avoit été 
„ affoupi fous les maîtres de la loi fe rç- 
„ veillera ; il ira fur les montagnes qui font 
„ les faintes Ecritures , Moy fe , les Pro- 
„ phetes , les Evangeliftes * & les Apôtres y 
„ & lorfqu'il fera verfé dans leurs le&ures r 
» s'il ne trouve point de dodeurs pour 
j, l'inftruire, parce que, félon la parole de 
» Jefus-Chrift, la moiffoneft grande & le 
„ nombre des ouvriers eft petit, on louera 
», l'application du peuple* & la parelfedes 

maîtres fera reprife & blâmée; Poptdiftt*- 
dium comprobabitur , & magiftrorum defidia 
coarguetur. Qu'auroit dit ce Saint , fi les 
maîtres & les pafteurs ne s'étoient pas con- 
tentés de négliger d'inftruire le peuple des 
faintes Ecritures , mais qu'ils euflfent en-^ 
core fait des efforts pour les leur arra^ 
cher des mains , & pour leur en interdire la 
ledure? 

Je ne rapporterai point ici les endroits de 



3<î Réflexions far UConftitHtiô*, 
S* Auguftin , où ce Pere établit que l'E- 
criture , par un mélange admirable de fubli- 
mité & de fimpjicité, des chofes obfcures 
& des vérités claires , eft proportionnée à 
toutes fortes d'efprits j ce font autant de 
preuves que ce Saint vouloit que toutes for- 
tes de perfonnes luflent ces livres faints. On 
peut lire le chap. • 3 . du liv. 6. des Coofef- 
fïons, le ch. 20. du livre 7, le ch. du 5 li- 
vre Degen. adliteram* Dans le livre de la y raie 
religion chap 51. qu'il compofa étant en- 
core laïque, & nouvellement baptifé, il in* 
vite exprefTément tous les fidèles à lire l'E- 
criture fainte. „ Oubliant, dit-il, les fp- 
9 , lies & les amufemens des théâtres & des 
poètes ! munifTons notre ame delà médi- 
tation & de l'étude des Ecritures divi- 
„ nés; rafTafions la > & désaltérons la , par 
cette viande & par ce breuvage celefte 
» que cette Ecriture divine nous prefente^ 
„ inftruifons la dans cette école fi noble Sç 
Serm. fi digne des enfansdeDieu- „ Tenez, dit- 
Temp " *' ailleurs , tenez pour très-certain mes très 
chers frères, que telle qu'eft notre chair 
„ lorsqu'elle prend j)eu de nouriture,* telle 
„ eft notre ame lorfqu'elle ne fe nourit pas 
», très fouvent de la parole de Dieu. Car 
comme la faim rend le corps feç > ainfi 
l'arae qui néglige de fe fortifier par le 
„ pain de la parole de Dieu devient foible 
» & aride > & n'eft propre à aucune bonne 

„ œu- 
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^ par rapport à t Ecriture fainti. jy 
œuvre... Continuez , ajoute-t-il, d'écou- 
ter dans l'Eglife , comme vous avez ac- 
„ coutume, la le&ure de l'Ecriture fainte, 
» & la relifez encore dans vos maifons. Si 
„ quelqu'un eft tellement occupé qu'il lie 
„ puifle prendre de temps pour lire l'Ecri- 
- ture iaiatc avant fon repas, qu'il ae né- 
glige point en le prenant d'en Dre:quel- 
„ que-chofe., 

Ailleurs. „ Ecoutez les leçons divines 
m dans l'Eglife , & lifez les dans vos mai- 
» fons .... Ii dit la même chofe Sermon 
~ - 58. des Saints. , 

" Je finirai ce que j'ai à dire fur cette ma- 
tière par le témoignage de deux grands Pa- 
pes, & je laifle aux Théologiens Romains 
à les accorder avec la dçcifion de notre S. 
Pere le Pape. . 

S. Grégoire dans fa lettre à Léandre de 
Seville fait voir, que t Ecriture efi la UBure 
des plus fimples & des moins fav ans, anjji bien 
que des plus grands ejpriûjjf&fà contient des 
vérité* proportionnées aux uns & aux antres ; 
qu'elle porte a l'extérieur deqmi alaiter les en- 
fant > & quelle garde dans fis replis les pins 
ficrets de quoi ravir d'admiration ks efprits Us 
plusfublirnes; étant femblable km fleuve dont 
F eau fer oit Ji baffe en certains endroits qu'un 
agneau y. powroit paffer, d]autresfi pro- 
fonde qu'un élepham > v nagemt, : On trduve 

les mêmes vérités repétées dans U préface du 
• , B 7 2,0. 
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38 Reflexions fur U Conflit mion , 
iâb.4. 20* Kvre des Morales fur Job, Le même 
i&fa ^ nt écrivant à Théodore médecin de l'Em- 
pereur, lui fait des reproches de ce qu'il ne 
lifoit pas tous les jours quelque chofe de la 
fainte Ecriture : Habeo aliquam querelam. 9 „ 
quotidie légère negligit verba redemptorù fui. 
L'Ecriture fainte , difoit ce Pcre , eft une 
lettre que le Roi du Ciel nous a écrite : Stu- < 
de erge quafo , & quotUbe Cremoris tui ' ver ha 
me dit are. Serok-il venu dans l'efpritde ce 
S. Pape d'avertir Théodore & tous les laï- 
ques de fe bien garder de fan&ifier les Di- 
manches par la le&ure de l'Ecriture des li- 
vres faints* 

Les Cenfeurs Romains ne feront-ils point 
fcandalifés d'une hiftoireque ce jnême Saint 
rapporte dans l'homélie 1 5. fur les Evarigi- - 
les , pour l'édification de fes auditeurs : ï 

Sous ce portique , dit-il , par où l'on 
» pafle pour aller à 1 Eglife de S. Clément» 
„ il y avoit un pauvre homme nommé Ser- 
„ vule , que plufieurç de vôus ont connu 
„ comme moi, qui dans fa pauvreté étoit 
„ riche en mérite , & qu'une longue mala- 
„ die avoit xendu irapptent & paralyti- 
» que, il ne pouvoit même fe lever fur fon 
3 , lit , il n'avoit que fa mere & fon ffwe 
y> pour le fervir , & tout ce qu'il pouvok 
-^ recevoir d'aumônes il le diftribuoit par 
leurs mains aux pauvtes. Il ne ftvoit pas 
„ lire, mais aiant acheté l'Ecriture fainte> 
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par rapport à F Ecriture fkimè. 3 9 
„ il fe la faifoit lire continuellement "pair des 
> perfonnes de vertu , envers qui il exërçoit 
„ rhofpitalité, de forte qu'il l'avoit appri- 
fe parfaitement autant qu'il en étoitcapa- 
„ ble. Selon les principes de la Bulle , au 
lieu d'un éloge cet admirable fervîteur de 
Dieu auroit mérité les cenfures du Pape, 

Je dois encore rapporter l'autorité d'In- 
nocent III. qui me paroît très remarquable 
" fur ce fujet. L'Evêque de Mets écrivit à ce 
Pape , qu'il s'étoit élevé une efpece de fo- 
ciété d'hommes & de femmes > qui attirés 
par le defir de lire l'Ecriture fainte s'étoient 
fait traduire les Evangiles, lesEpîtres de S» 
Paul y ce qui! y a de morale dans le livre 
de Job , & plufieurs autres livres de l f Ecri- 
ture, qu'ils étoient fi attachez à cette tra- 
duftion f que les laïques, hommes & femmes* 
faifoient des aflTemblées pour la lire , où ils 
fnarquoient beaucoup de mépris pour ceux 
qui s'oppofoient à leurs aflémblees-j des. 
, 'Curés aiant voulues en detoiirriêr , Hs le 
révoltaient' Contre eux , & leur proiivôient . . . • T 
. -par l'Ecriture qu'ils né deVoient pas lés coti-' 
tredire > de là ils avoient paffeau mépris des 
Prêtres , & prétendoient entendre mieux 
qu'eux les livres feints» Ces perfonnes pa- 
roiflfoient certainement dans de ffiaâvaifes- 
X^^difpofititMis, & quand dan* ces cîréonftan- 
ces on leur auroît interdit la IcQtnte'&s li- 
vres fâints > il n'y auroit pas lieu d'en être 

far- 
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40 Réflexions fut la Conflkmion , S < 
furpris. Voyons ce qu'Innocent III. croit 
qu'il y a à faire dans cette occafîon. Le 
Pape commence par louer leur goût & leur 
ardeur pour la leâure de PEcriture faintp : 
Lie et mtem defiderium intelligendi facras Scri- 
pt nr 4* y & fecmdkmeas fludium exhortandi 
reprehendendum non fit , vel potins commendan- 
dtum. Il les blâme i. en ce qu'ils font des 
aflemblées&desconventiculesfecrets. 2. En 
ce qu'étant laïques ils ufurpent la fondion I 
de prêcher. 3 . Qu'ils méprifent la fimplici- 

té des prêtres. 1 
Quelques perfonnes » qui vouloient que " | 
Ton ôrât ces traduâions de l'Ecriture à ces 
peuples, difoient qu'il ne frlloit pas donner \ 
. le faint aux chiens ; le Pape répond que ceux ? 
. qui reçoivent volontiers ce qu'il y a de faint, 
ne doivent pas être mis au rang des chiens. 
C'eft la réponfe de ce Pape y telle que nous 
. l'avons dans le liv. 2. lett. 141. de l'édition 
de M. Baluze. r » ! 

Inpocent IIP. écrivit encore à TEvêque ' 
Lw.i. & au ClergedeJVlçts, qu'il falloitéxaminer [ 
Ep.' 141. qui étoit l'auteur de cette nouvelle tradu,- 

âion de l'Ecriture, quelle avoit été fon ini- ■ 
tention, qm fides fiteminm. Ainfiilne con- 
. damnoit point ktradudton en foi , mais 
feulement les vues mauvaifes & l'abus que I 
. l'on en pouvoit faire. La lett, 2 3 5. de qe j 
même Pape eft encore une preuve qu'il ne 
, r. - croioit 



Digitized by Google 



par rapport a t Ecriture fainte. 41 
croioit point que Ton dût interdire laleéhi- 
re de l'Ecriture fainte aux fidèles. 
: Grégoire IX. écrit pofitivemefnt à Ger- 
main Patriarche de Conftaminôple. „Cora- f^ x 6 ; 

me , félon le témoignage de la vérité ,-condi. 
„ l'ignorance des Ecritures eft foccafior** 0 31 * 
„ des erreurs , il eft utile pour tous de les 
„ lire & de les entendre. Cum, juxta te- 
ftimonium vtrïtatU , occafio fit errorum igno* 
rantia fiript ur arum , cuniUs expedk Mas lé- 
gère vel audke. . ... 

On peut voir dans leDoâreur D'Efpenfe comm. 
un paflage d'Adrien VI. qui exhorte tous* 
les laïques à la ledure de l'Ecriture fainte, P' 2 **- 
& qui marque expreflement comment on 
peut dire que ceux qui négligent cette fain- 
te lefture aiment Dieu par deflus toutes cho- 
fes. . 

Il paroît donc clairement par toute la 
fuite de la Tradition de TEglife greque & 
latine , & en particulier par la doâxine en- 
feignée par les Papes ., que l'ufage de l'E- 
glife a toujours été d'exhorter les fidèles à la 
lefèure de l'Ecriture fainte , & que cette 
propofition cenfarée par Clément XI, La 
letture de l'Ecriture fainte eft pour tous , t& - 
précifément ce que tous les Pères ont enfei* 
gné dans les termes les plus clairs & les plus 
forts. Et le public aujourd'hui emu &fou- 
levé contre cette Conftitution a raifdn de 
dire, qu*il né comprend pas cômmçnt fa Sain- 
teté 
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4* Réflexions fur la Conflit ution , 

teté a pu cenfurer une vérité fi certaine & 
fi bien établie. . 

Car, comme on Ta dit au commencement 
de ces reflexions , cette règle reconnue ne 
détruit point les exceptions que Ton peut 
mettre à J'égard de quelques gens mal dif- 
pofés , ni les précautions que LEglife peut 
prendre dans certains temps. 

Voions les autres propofitions fur cette 
matière; elles font aufli innocentes, & aufli 
faciles à foutenir que celle que nous venons 
d'examiner. 

' r • » , • 

Proposition lxxxi. 

Propofition condam* Propofition approuvée 
née par le Pape. par le Pape. 

Obfiuritas fan&* L'obfcurké fain- 

verbi Dei non efi_ laïus „ te de la parole de 

ratio difpenfandi feip- » Dieu eft une rai- 

fis ab ejHs leftione. » fon aux laïques 

»s L'obfcuritéfain- „ pour fe dilpenfer 

59 te de la parole de ,> de la lire. 
N Dieu n'eft pas aux 

yr laïques une raifon pour fe difpenfer de la 

n lire» Sw le ch. 8. des Aiïcs v* 3 1. 

» « • 

. La condamnation de cette propofition eft 
d'autant plus étonnante, que dans l'endroit 
4nême d'où elle eft tirée , le Père Quefnel 
l eta- 

% 
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par rapport à l'Ecriture /ointe. 4^ 
établit la règle catholique que Ton doit Cui- 
vre pour bien entendre l'Ecriture fainte. 
Après les paroles œnfurées , il ajoute.: Pré- 
tendre la pàHvtnr entendre par [on propre efprit 
tir fans le Jecours des dofteurs de ÏEglife , c'eft * 
une étrange préfomption. ' : T - 

Tous les paflages de la Tradition que 
nous avons rapportés pour faire voir que la 
leéhire de l'Ecriture fainte eft pour tous , 
établirent clairement que le* laïques ne peu- 
vent pas fe difpenfer de cette lefture , fous 
prétexte que les faints livres font obfcure. 
Mais la Tradition nous fournit encore des 
preuves particulières pour combattre cette 
faufle maxime , que tobfcurité de la parole de 
Dieu eft une rai/on aux laïques pour fe Mfpen~ 
fer de la lire. . - a 

1 . Les SS. Pères établirent Couvent, que le 
S. Efprit s'eft proportionné dans les livres 
faints à la portée de tous les fidèles ; que 
les favans & les fimples y trouvent des vé- 
rités qui leur font propres ; & que par conr 
féquent ni les uns ni les autres ne peuvent 
alléguer le prétexte des obfcuritez des livres 
faints pour ne les point lire. 



2,. Les Pères ont répondu précisément à 
Tobje&ion tirée de Fobfcurité de la parole 
de Dieu , que quelques perfonnes allé- 
guoient de leur temps po urexeufer leur né- 
gligence à lire les livres faints. Nous rap- 
porterons les pafTages des Pères fur ce point 

• dans 
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44 Réflexions fur Ik Conflit ution , 
-dans Tordre de ces deux claiïes , & Ton 
verra qu'il femble que ces SS. Dofteurs 
aient prévu tout ce que les Cenfeurs Ro- ; 
mains ont aujourd'hui condamné * j 

Voici les partages des SS. Pères , oà ils 
difent que le S. Efprit dans l'Ecriture s'eft , 
proportionné à la portée de toutes fortes 
d'efpriis ; & que les ignorans & les fimples 
y trouvent leur nouriture comme les plus 
grands efprits & les plus favans. ; 
contre "Origenes dit exprëfTément , que ceft en 
ceife. quoi les Ecritures font le plus eftimables , dé ^ 
ce qu'elles s'accommodent à la portée des 
plus fimples d'entre le peuple, ce que n ont 
pu faire, dit-il , ces conteurs de fables , dont I 
t.w.7. les Grecs font tant d'eftime. Et ailleurs: " La 
„ fagefle divine voulant être utile non feu* 
». lement aux favans d'entre les GrecS , mais ] 
j> à tous les hommes , elle s'eft rabaifleè 
n jufqu'à la portée des plus fimples de la 
s, multitude infinie de perfonnes qu'elle a 1 
» eu defTein d'inftruire, & elle a voulu at- 
» tirer par là les ignorans même , & s'sn 
„ faire écouter , en fe fervant de leur lan- 
i> gue ordinaire. H eft donc certain, con- 
„ clut Origenes , que J. C. a plus fervi au 
«ta genre humain par ce langage , que Celfe 
39 appelle ru/iique, que n'a fait Platon par ! 
,> tous fes difeours éloqueris. - ■ ■ 
L,inPf.. S. Grégoire de Nyfle fur les Pfeaumes 
€ap#3 ' f^t voir que les Pfeaumes font compofés 

' aune 
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par, rapport a l * Ecriture fainte*. 45 
d'une manière fi admirable, que toutes fortes 
de perfonnes , les femmes , lesartifaps , Çc 
dans toutes fortes dages , font en -ét^t d'en 
profiter. , .* " > .. . \ • *< 

S. Chryfoftome Hom. i« fur TEp. aux 
Romains. Je fuis perfuadé, dit-il» chers 
frères , que fi vous vous appliquiez* vous mêmes 
a la leiïure de S. Paul> vous ri auriez; plus be- 
foin de perfonne pour en découvrir la profon-^ 
deur* * t 

Le même Saint dans les fermons 3. & 
4. fur Lazare établit la même différence 
qu'Origenes entre les écrits des Philofb- 
phes , & ceux des Àpôtres , en ce que les 
prenyers n'ont été faits que pour les fa vans, 
au lieu que les féconds font proportionnez 
à toute forte de perfonnes. On trouvera 
ce pafTage dans la fuite. 

S. Auguftin die des chofes admirables fur 
le caractère des Ecritures qui les rendent u- 
tiles à toutes fortes d'efprits ; je me con- 
tenterai de rapporter ici ce qu'il dit dans le 
6. liv. ch. 5. de fes Confeffions. L'auto- 
rite' de l'Ecriture fainte me femb'loit d'autant 
plus digne de foi y plus fainte & plus vénérable 
que d* une fart elle efi fimple pour le fiile , & 
proportionnée à F intelligence des kbleurs les plus 
Jimples & les moins habiles , & que de Vautre 
elle renferme dans le fens caché fous ï écorce de 
la lettre , la fublime dignité de ces myfteres Je- 
cret si ? expoftnt ainfi aux y eux &k la levure de 

. ' « tous 
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46 Reflexions fur la Conflit ution , 
tons les hommes par des termes très clairs , & 
far des expreffions très baffes & très ordinaire s> 
(fr exerçant en même temps tout l'efprit & 
toute la fuffi fonce de ceux qui ont une plus hau- 
te lumière & une vue plus perçante. Ainfi par 
un mélange fi populaire , comme par un chemin 
facile, elle reçoit tous les hommes dans fin fein> . 
(fr par la pénétration de ces vérités obfcures 
comme far des routes difficiles^ trouver , & 
par des fentiers étroits , elle conduit vers vous 
quelques perfonnes particulières. On trouve 
les mêmes principes dans leliv. j. de G en. 
ad literam. ch. 5 . dans la lett. 37. à Volu- 
fîen. dans le ch. 17. & le ch. 31. de la 
vraye religion , dans le liv. 15. de la Cité 
de Dieu ch. 2*5. & dans le Livre 7. des 
Confeffions ch. 20. 

Selon la doârine des faints Pères , le def- 
fein de Dieu en joignant dans les Ecritures 
des vérités fublimes à un ftile (impie & fa- 
milier, eh mêlant des chofes claires & faci- 
les à entendre à des obfcurités difficiles à 
pénétrer, a été d'inviter par là toutes fortes 
de perfonnes , les efprrts fi m pies, & les ef- 
prits fublimes , les favans & lès îgnorans , à 
la lire, & de la proportionner à toutes fortes' 
de caractères & d'efprits. Faire donc au- 
jourd'hui de l'obfcurité de l'Ecriture une 
raifon pour détournèr de la lire , c'eft ma- 
nîfeftement s'oppofer aux defleins de Dieu , 

& 
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par rapport à l'Ecriture fainte* 47 
& détruire la vue qu'il a eue dans la maniè- 
re dont il a infpiré les livres facrés. 

Les SS. Pères fe font fait en particulier 
cette objection , tirée de l'obfcurité, &ils 
ont répondu précifément , de la même ma- 
nière que T Auteur des Réflexions dans la 
proposition condamnée. 

S. Chryfoftome Hom. 10. fur l'Evan- 
gile de S. Jean, marque clairement, que les 
profondeurs des Ecritures ne doivent pas détour- 
ner les Chrétiens de la lire. Que defiraije de 
vous ? qu'un des jours de la femaine , (fr au 
moins le famedi , vous ayez, foin de lire ce que 
je vous dois expliquer de t Evangile; que vous 
le répétiez, fouvent dans votre logis ; que vous 
en recherchiez, le fins ; que vous marquiez, ce 
que vous trouverez, clair , ce qui vous paroitra 
obfcur , & ou vous penferez, qu'il y a quelque 
chofe qui femblera fe contredire. Cela nous 
apportera aux uns & aux autres un grand 4- 
vantage , car je n'aurai plus tant de peine a 
vous faire entrer dans le fins de V Evangile , 
lorfque des votre logis vous vous le ferez, rendu 
familier , au moins quant aux termes ; fir pour , 
vous, non feulement vous aurez, plus de facile 
té & plus d'ouverture à comprendre la doBrine 
évangelique ; mais vous deviendrez, capables 
• d'en injlruire les autres. Il traite d'une ma- 
nière admirable cette matière dans les fer- 
mons 5 . & 4. fur Lazare. 

„ Mais comment,dira-t-on,pourrons-nous 

» tirer 



48 Réflexions fur la Conflitmion , 
„ tirer de l'Ecriture fainte l'utilité qu'on , 
„ nous en promet, fi nous ne l'entendons pas/ 
„ Je répons ,dit-il , qu'on ne laifle pas d'en 
v tirer du fruit, quoiqu'on n'entende pas 
„ les fens cachés j & que la feule lecture 

qu'on en peut faire, peut contribuer. 

beaucoup à notre fan&ification. D'ail- 
„ leurs il n'efl pas poflîble qu'on ignore é- 
„ gaiement tout ce qu'on y lit. Çar le S. 
,1 Efprit qui la fait écrire, a eu foin qu'el- 
„ le fût d'une manière que les publicains, 
„ les pêcheurs , les faifeurs de tentes, les 
„ bergers, les autres gens ruftiques puflent 
„ être fauves par ces livres. Afin donc que 
„ les plus (impies ne puiflent prendre ladif- 
„ ficulté de les entendre pour excufe de ne 
„ les pas lire, les chofes qui y font dites 

font proportionnées à la portée de tout le 

monde, de forte qu'un artifan, un va- 
„ let , une pauvre femme, & les plus igno- 
,, rans de tous les hommes puflent profiter 

de cette ledure. Car ceux à qui Dieu 
„ a daigné infpirer de comppfer fes livres 
„ par la grâce du S. Efprit, ne les ont pa$ 
„ faits comme les payens , pour en tirer de 
,> la gloire, mais pour le falut de ceux qui 
„ les lifoient, ou les entendoient lire. C'efï: 
„ pourquoi, au lieu que les Philofophes & 
„ les Orateurs , ou les autres faifeurs de 
„ livres qui n'ont point connu J. Ç< con- ; 
„ fidérant moins ce qui pouvoit être utile 

„ aux 

■ 
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fétr rapport à VEcrittire fainte. 49 
o aux autres , que ce qui les poûvoit faire 
v admirer, ont laifle dans une certaine ob- 
9$ fcurité à l'égard des fîmples, ce qu'ils ont 
„ pu dire de bon. Les Apôtres ont tenu 
,> une conduite toute oppofée à celle-là, 
» Dieu les aiant établi maîtres des nations, 
„ ils ont eu deflein d'expofer clairement à 
» tous les hommes ce qu'ils avoient à leur 
„ enfeigner , afin que chacun pût apprçn- 
dre leur doârine par la feule le&ure. 
jj Qui eft-ce, dit encore ce Saint , qui li- 
,> fant dans l'Evangile : Bienheureux ceux 
n qtàfont doux, croit avoir befoin de mai- 
„ tre pour le comprendre ? Tout le monde 
, f peut aufli entendre fans beaucoup depei- 
* ne, les prodiges , les miracles & les hi- 
y% ftoires. C'elt donc un vain prétexte & 
une fauffe excufe , pour juftifier fa né- 
„ gligence & fa parefTe , que d'alléguer 
l'obfcurité de l'Ecriture pour fe difpen- 
n fer de la lire. 

Il fcmblc que le Pere Quefnel ait copie 
cet endroit même de S. Chryfoftome ; Se 
c'eft cependant ce qui eft aujourd'hui cen- 
furé. Ce même Pere renvoyé à l'exemple 
de l'Eunuque de la Reine d'Ethiopie, qui 
eft précifément celui fur lequel le P. Quefnel 
a fait la réflexion condamnée. 

On a déjà vu plus haut comment S. Gré- 
goire & le Pape Innocent III. exhortoient 
tous les laïques à la le&ure de l'Ecriture 

C ~ fain- 



5 o Réflexions fur la Cmflimim , 
fainte. Ces deux grands Papes ne font pas 
moins oppofés à Clément XI. fur le point 
particulier de l'obfcuritéde l'Ecriture fainte, 
que fur le précédent. 

Te ne répète point ce que j'ai rapporté de 
la lettre de S. Grégoire à Léandre, où il eft 
dit que l'Ecriture eft le livre de toutes for* 
tes de perfonnes, p?rce que fi elle renferme 
des myfteres capables d'éxereçr les efprits 
les plus fublimes&les plus éclairés, elle con- 
tient aufll des vérités claires, propres à nour- 
rir les fimples & les moins favans. 

Dans la préface du 20. livre fur Job, ce 
S. Pape répète la même vérité, que nousa- 
vons vue tant de fois dans S. Auguftin, 
qu'en même temps que l'Ecriture par fon 
obfcurité éxerce les intelligens & les parfaits, 
elle attire & elle confole par fa douceur ks 
imparfaits & les foibles ; qu'elle n'eftniaffez 
obfcure pour infpirer de la crainte & de l'e- 
loignement , ni afTez facile à entendre pour 
infpirer du mépris. Un Pape qui parloit 
ainfi, croioit-il quePobfcurité fainte delà 
parole de Dieu étoit une raifon pour détour* 
ner les laïques de la lire \ 

On ne peut donc admettre la cenfure de 
k 8 1 . propofîtion , fans vouloir cenfurer tous 
les Pères, & infpirer du mépris pour la Tra* 
dition. 

Pro- 
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far rapport à PEcrittire fainte. 5 r 
Proposition lxxx 1 u 

Dies Dominicus à Chrifiidnis débet fanElifi- 
cari UUiombm pietatû , & fuper omnia facra- 
rum Scripturarum. Damnofum efl velle Chri^ 
(îiannm ab hac lettione retrahere. 

% 

Propojuion condamnée Propojttion approuvée 
par le Pape. far le Pape. 

Le Dimanche » Le Dimanche ne 

\ y doit être lan&ifié „ doit pas être fan- . 

par des leâuresde » difié par des le- 

„ piété & fur tout 5 * dures de piété, au 
„ des faintesEcritu- moins des faintes 

,i res: ileftnuifiblc 9 > Ecritures : il n'eft 

» pour le Chrétien „ point nuifible pour 

„ de vouloir le reti- » le Chrétien de 

„ rer de cette le&u- „ vouloir le retirer 

5, re. Sur le ch. 15. „ de cette le&ure. 
„desj4ttesv.iî. , 

m 

Cette propofîtion a deux parties que Ton 
éxaminera Tune après l'autre. 

Quelques perfonnes chicanent fur le ter^ 
me de dfo/ï, qui eft dans la propofition> 
comme fi l'auteur avoit voulu faire un de- 
- voir & un précepte d'une obligation étroite , V [ 
de la lefture de l'Ecriture fainte pour cli- 
que Dimanche, de telle manière que û une 

C z per- 
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5 1 Réflexions fur la Conflit ut ion , 
perfonne de piété' n'avoit pas lu l'Ecriture 
- un jour de Dimanche > elle auroit commis 
un péché contre l'obligation de fandifier le 
Dimanche > de la même manière que fî Ton 
a voit manqué d'entendre la Mefle. Ce fe- 
roitvifiblement fe jouer des cenfures de PE- 
glife, que de condamner une propofition fi 
véritable & fi éxade fur un pareil prétexte* 
On peut dire aux Chrétiens qu'ils doivent 
fandifier le Dimanche en faifant ce que les 
Pafteurs les exhortent de faire ces jours là , 
ce qui eft conforme à Pefprit de PEglife » & 
à la pratique desperfonnes de piété. Or les 
Pafteurs zélés exhortent leurs peuples à lire 
les livres de piété & particulièrement les li- 
vres faints les jours de Dimanche.; & c'eft, 
la manière dont les perfonnes pieufes lespaf-. 
fent & les fan&ificnt. On peut donedire 
avec éxa&itude que c'eft la manière dont on 
doit les fan&ifier. Dès lors qu'on voudra 
condamner le P. QuefneJ , comme filparces 
mots: on doit fcmftifier , débet sancti- 
fi cari , il avoit fait de la leéture de l'E- 
criture fainte les jours de Dimanche un pré- 
cepte rigoureux, dontPomiflion fût un pé- 
ché, tout ce que le Catéchifme Romain dit 
de la fanétification des Dimanches eft aufli 
digne de cenfure, puifqu'il fe fert de la mê- 
oatech. me expreflion : Quibus pracipue operihus 
f°2?c.^CbriJliani feftis diebus Jè exercere debent. 

n * 21. Il met dans le nombre de ces œuvres aux- 

. quel- 

* 
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par rapport à F Ecriture fainteï 5 3 
quelles les Chrétiens doivent s'exercer , ftpe 
confiteantur^t confefler fouvent, recevoir fou- 
vent la fainte Euchariftie > vifiter les malades. 
Si Ton fait donc un reproche au P. Quefne! 
pour avoir dit que le jour du Dimanche 
doit être fancHfié par la lefture de l'Ecritu- 
re fainte, je ferai le même reproche au Ca- 
téchifme du Concile de Trente, pour avoir 
dir : On doit les Dimanches vifiter les malade si 
& Ton ne peut cenfurer le livre desReflexions, 
fans condamner en même temps ce Catc- 
chifme fi eftimé & fi utile aux Pafteurs. 

Il s'enfuit de là, que ce terme , on doit fan- 
ftifierf s'entend feulement que c'eftl'efprit 
de l'Eglife % & ce qu'elle fouhaite qui foie 
pratiqué par fes enfans. Or c'eft là une véri- 
té qui ne peut être révoquée en doute. 

On a vu que tous les SS. Pères exhortent 
les fidèles à lire l'Ecriture. Dès qu'ils ont re- 
gardé comme un devoir de la vie chrétienne 
de s'appliquer à cette le&ure, en quels jours 
ce devoir doit-il être plutôt pratiqué, qu'en 
ces jours qui font confacrez au fervice de 
Dieu & aux éxercicesde piété/ C'eft pour 
infpirer cette application à la leâure des li- 
vres faints que les jours d'affemUée on en 
lifoit beaucoup dans l'Eglife. Et tout le 
monde fait que cette lefture fe faifoit alors 
dans une langue entendue du peuple. » Au 
,1 jour du Dimanche, dit S. Juftin dans fa 
,» féconde Apologie , touss'afferablent, on 

Ci „ lit 



54 Réflexions fur la Conflitution", 
9 j lit les écrits des Apôtres & des Prophètes, 
„ autant que le tems le permet. 
n* Eufebe remarque dans la vie deConftan- 
tin, que cet Empereur dans l'Eglife étoit 
d'une grande attention à la parole de Dieu. 
2 - Saint Ambroife dans fon livre de la foi 
6?. de la réfurre&ion , explique allégoriquement 
ce que Ton doit entendre par les deux trom» 
petes dont il eft parlé dans la loi de Moïfe* 
Quoi donc* dit ce Pere >pajferons-nofts les jours 

de fêtes a boire & dans le repos? C'eft ce que 
dit aujourd'hui tout le public à la leéhire 
de la Conftitution. Les jetés & les né orne- 
nies ne peuvent itre , dit ce Pere, fans la foi 
dans le coeur dr dans la bouche , qui font, fé- 
lon lui , les mmpetes mj/Jtiques dont il efi parlé 
dans la loi ancienne , & il ajouté : Nemo enïm 
potejlj nifidivini hauriat promiffa fermonis^ & 
refultantibus credat oracnlis, exultare Utitia, 
dies feflos aut neornenias agere , quibus fè, 
corporali gratia çfr ficulari occupatione vacna- 
tnm<> Cbrifli repleri Utce defïderet. Perfonne 
ne peut , félon S. Ambroife , célébrer les 
jours de fêtes, s*il ne puife les promeffes de 
Dieu dans la parole & dans les oracles di- 
vins. Ceft donc par cette méditation de la 
parole de Dieu, que l'on doit, félon ce Pere, 
fandfcifier les jours de fêtes , & par confé- 
quentc'eft la doâxine de ce Saint que le Pa- 
pe a nettement condamnée dans la cenfurede 

S. 
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par rapport a Ï Ecriture fainte. 5 5 
S. Chryfoftome Hom. 31. fur l'Evan- 
gile de S. Jean , demande à fes auditeurs : 
„ Qui eft-ce de vous, je vous prie* quié- 
„ tant retourné à la maifon , s'y occupe 
„ chrétiennement? Qui eft-ce qui prend la 
» peine de lire les livres qu'il a chez foi, & 
„ s'applique à lire l'Ecriture fainte. Certai- 
» nement perfonne n'oferoit dire qu'il le faf- 
» fe. Nous trouverons plutôt des damiers 
5, & des dez dans la plûpart des maifons. €Ç 
S. Chryfoftome croioit donc que les jours 
de Dimanches, & les autres jours, au retour 
de TEglife,on devoit s'occuper de la le&u- 
re des livres faints. Les cenfeurs Romain* 
ne craignent-ils point, que ce queS.Chry- - 



vienne l'effet de leur cenfure & de leur con- 
damnation ? 

S. Auguft in exhorte de même les fidèles,^ 
à relire fouvent dans les maifons les faintes cempore. 
Ecritures, après les avoir entendu lire dansaTS^ 
l'Eglife. C'étoit donc , félon ce Saint, une 
occupation vraiment digne d'un Chrétien 
d'employer les Dimanches à la le&ure de 
ces faints livres, 

.Enfin le Pape Nicolas L dans fa Réponfe 
aux Bulgares, leur marque, que pour fan- 
âifier les feftes & les Dimanches , ils doi- 
vent s'appliquer à la parole de Dieu : Elo-xkoi * 
quits dhinis intendere. C*eft aux Cenfeurs 



foftome reprochoit à fon peuple , 
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jtf Réflexions fur U Cenftitution, 
Jas L avec la Conftitution de Clément XL 
Mais il eft bien étonnant que Ton veuille 
apprendre aux Chrétiens à pafler le jour du 
Dimanche moins faintement que les Juifs 
ne paflbient les jours du fabbat. 
f Nous voions dans un extrait de Philon 

Evang. qu'Eufebe rapporte, que la leéhiredela loi 
' * ' de Dieu étoit une de leurs principales occu- 
pations le jour du fabbat, & les Rabbins ont 
regardé cette ledure delà loi le jour du fab* 
bat comme un précepte. Voiez Menajfch. 
Ben IJrael ^#.55. in Exodum. 

Difons un mot fur la dernière partie de la 
propofition 82. Damncfum eft vellc Chru 
ftianum ab bac leWione retrahere. " f 

On peut regarder comme une chofe mau- 
vaife, dangereufe, nuifible pour les Chré- 
tiens , ce que les SS. Pérès ont regardé 
comme la fource de tous les defordres, ce 
qui privoit les ames de leur nourriture , & 
ce qui ne pouvoit, félon ces SS. Doâeurs, 
être infpiré que par le diable, pour détruire 
h piété. Or Ton a vu par les pafTages qui 
ont été cités fur cette matière, que les SS* 
x Pères ont cru que l'ignorance des Ecritures, 
étoit la fource de tous les defordres; que la 
le&ure de ces faints livres étoit la nourritu- 
' re des ames ; qu'elles tomboicnt dans k / 
langueur & TafiFoiMifTement lors qu'elles né- 
gligeoient ce divin fecours. Enfin S. Chry- 
foftome & S. Jérôme ont dit nettement, 

que 

J 
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p*r rapport à rEcriture fainti. fy 
que c'étoit un artifice du diable , de dé- 
tourner les Chrétiens de cette le&ure. Donc 
le Pere Quefnel a eu raifon de dire qu'il eft 
nuifible pour un Chrétien de vouloir le re- 
tirer de cette ledure- 

Proposition i.xxxiiï» - y 

EJl illujto Jibi perfuadere qttbd notifia mj/fie<- 
Tiomm religions non debeat cemmunicari fov- 
minu leftiene facrorum librorum. Non exfœ>~ 
mhiarum jïmflicitate >. Jed ex fnperbà vitoçum 
feientia mus efi Scriptnrarum abufits & nét* 
font hétrtfe*. 

Cette réflexion eft tirée du chap* 4. de 
S. Jean v. 16. Elle eft faite à Foccafion des 
grandes vérités que J. C découvre à 1» 
Samaritaine, & en particulier fur ces paro- 
les , Cejl moi mime qui vohs parle* 

„ C'eftune iliufion de s'imaginer que la* 
» çonnoiflânee des myfteres de la- religion) 
„ ne doive pas être communiquée à ce* 
9» fexe par la ledure de* fivres faints. Ce: v 
99 n'eft pas de la fîmplické des femmes' 
» mais de la feience orgueilleufe des hom- 
,9 mes r qu'eft venu l'abus-des Ecritures , 8c 
w que font nées les herefîes. 

N'eftrce pas en effet une illufton de fè 
perfuader que l r on ne doit pas faire ce- que^ 
les SS. Pères ont approuvé & recommandé £ 
Or les femmes font certainement comprife* 

C $ ' diins 
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5 S Réflexion* fur fa Conflit Htionï 
dans le nombre des fidèles , que le* Pères 
exhortent indiftin&ement à lire les livres 
faints , comme on Ta vu ci-delïus. Mais 
fi Ton veut quelque chofe de plus particu- 
lier pour les femmes , nous avons une tra- 
dition fuivie de ces SS. Doâeurs , qtii ap- 
prouvent & qui recommandent que Ton 
fafle lire les livres faints aux perfonnes du 
fexe. 

t * ad Tertullien marque à fa femme, que (i 
8xor ' après fa mort elle fe remarioit à un Payen, 
ell^ne pourroit plus nourrir fa foi par la 
leéture des Ecritures» 

Eufebe & S. Jérôme louent le Bienheu- 
reux Martyr Pamphile de ce qu'il diftri- 
buoit des exemplaires de l'Ecriture fàinte* 
non feulement aux hommes mais aux fem- 
m£s qu'il voioit adonnées à la leâure. Scrip- 
Hïf r. taras [ocras , non nd îegendum tdntitm, Jed & 
ApoÎ! *d habendum diflrtbuebat proftotiffimY, no» Jo~ 
ttoRuff. fo m viris fed tf-fitminû, qua* vidijfct Uftiom 
dcâitaé* 

l. i. de s. Ambroife dit que ce font les paroles de 
virs# la doétrine facrée qui font le mariage des 



vierges avec leur divin Epoux. Sacra doftri- 
m verbiâ Spon/o iwrnbit <eterno. 

Dans fon traité de Pexhortation à la vir- 
ginité , il exhorte les vierges à chercher J e- 
fus-Chrift dans les Ecritures * parce que 
c'eft où on peut le mieux trouver. Qtuarte 
illnm m SçripMris* ibi meliùs invmtur. 

S. 
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fAY rsppfrt a t } ÈcritkfefaintK 

S. Bafile dans fon livre de la Virginité: 
dit , qu'il ne faut pas que l'Epoufe de la- 
fàgefle foit ignorante , mais qu'elle doit fe 
remplir de la fagefle de Dieu par la médita- 
tion continuelle de la loi* & prendre toutes» 
fes délices dans la le&ure de l'ancien & dut 
nouveau teftament. 

Dans fa lettre 184. à une Dame dequa- . 
fité > qui lui avoit demandé des avis fur fa* 
conduite : „ Si vous cherchez, dit-il* 
„ votre confolation dans les Ecritures divi- 
* nés 1 vous n'aurez befoin ni de moi r ni - 
„ de tout autre r pour vous marquer ce qur 
» fera propre pour votre conduite. Car le 
„ S. Efprit vous donnera tous les confeifo 
„ qui vous feront néceflaires* 

Le même Pere écrivant à une autre Da- 
me nommée Eleuthere. Jefâlue, dit-il, 
„ votre illuftre fille. Je vous prie de Ta- 
, y vertir qu'elle perfévere dans la médita- 
„ tion de la parole de Dieu , afin qu elle- 
„ conferve les avantages d'une fi bonne é- 

ducation, & qu'en même temps que fom 
„ corps prendra fon accroiflfement naturel „ 

fon ame augmente en vertu par cette di- 
, r vineleéhire. 

S, Grégoire de Nyfïe établit la même vé- 
rité dans le chapitre 3. du livre qu'il a corn- 
pofé fur les Pfeaumes- „ Non feulement s 
», dit ce Pere, les parfaits, & ceux qui onr 
n les yeux de l'âme purifies > font capables 

C 6 jy des 
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So Réflexions fur la Conftitutïtm T 
„ des inftruétions, que le S. Efprity don- 
„ ne. Mais les femmes même y trouvent 
„ autant d'avantage, que s'ils n'étoient com- 
,,-pofés que pour elles* " Il parcourt tous les 
âges, & marque qu'ils font propres pour 

tous, tant hommes que femmes y de quelque 
genre de vie , ou de quelque condition qu'ils 
puijfent être. Il rapporte dans la vie de fain- 
te Macrine, que dès fon enfance elle s'étoit 
appliquée à la leéture des livres faints. 

On a vu que S. Chryfoftome enfeigne 
que l'Ecriture fainte eft propre aux femmes» 
aux artifans, & aux perfonnes les plus Am- 
ple* & les plus ignorances^ 

Théodoret lettre 1 14* confeille la leéture 
de l'Ecriture à une Dame de qualité qui a- 
voit perdu fon mari > & quîavoit befoin de 
confolation. 

Mais il n'y a point de Pere qui ait re- 
commandé avec plus de foin la leéture de 
l'Ecriture fainte aux femmes chrétiennes, Se 
qui ait fait de plus grands éloges de celles 
qui s'appliquoient à cette fainte ledure, que 

S. Jérôme. 

Il écrit àGaudence*que pour élever une 
fîFe chrétiennement, on lui fafTe apprendre 
par cœur à 7. ans, les livres des Pfeaumes; 
& jufqu'à douze ans , qu'elle fàfTe fon tré- 
fcr des livres de Salomon des Evangiles, 
des Ecrits des Apôtres des Prophètes. 

Dans une autre Lettre, il recommande à 

Dé- 
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par rapport aP Ecriture fainte. (Sx 
Démetriade de deftiner certaines heures à 
lire l'Ecriture, regardant cet éxcrcice , non 
comme un travail pénible ; mais comme Us 
déliées de fin ame & fa fin* précieufi nourri- 
ture. 

Dans réloge de fainte Fabiole : „ Quelle 
» et oit, dit-il, fa ferveur fir fin attention pour 
>, F Ecriture fainte. Elle lifiit avidement les 
„ Prophètes , les Evangiles , les Pfiaumes, 
>, comme fi elle eut voulu fi rajfajîer dans une 
& faim violente. Elle me propofint des difficut- 

tes y & confirvoit dans fin coeur les reponfis 
» que f] foi fois» 

Il nous apprend dans la vie de fainte Pau- 
le, qu'elle fa voit par cœur l'Ecriture. ,,EL- 
y, le me pria fort, dit-il, qu'elle & fa fille 
y , puflent lire en ma préfence le vieux & le 

nouveau Teftament , afin que je leur en 
>y expliquai les endroits les plus difficiles ? 
yy & ne pouvant réfifter à fes inftances, jp 

lut dis ce que j'en avois appris. Et le 
même Saint marque y que toutes les filles que 
cette fainte Dame avoit recueillies en trois 
monafteres , étoient toutes obligées de fa~ 
voir par cœur le Pfeautier, & d'apprendre 
tous les jours quelque chofede l'Ecriture 
fainte. 

S. A uguftin marque aflfez dans les pafTa- 
ges que nous avons cités, que fon intention 
étoit que tous les fidèles s'appliquafTent à la 
te&ure des livres faints. Mais écrivant à ut**. 

C 7 An. 
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Antonin, il lui recommande d'infpirer une 
crainte de Dieu raifonnable & éclairée à fa 
femme , ou fi eUe en eft déjà remplie , d'en- 
tretenir & de fortifier ce (entraient par la 
leéfcure de l'Ecriture fainte , & par des en- . 
tretiens pleins de gravité : Vt timwem Dei 
non irrationabilem irtflrrmon va/î tuo vel nu- 
trias , vel infiras divina leftime , gravique 

- Et ce Saint étoit fi peu perfuadé que les 
herefies fuffent nées de la leéhire de PE- 
chap. criture fainte, que dans fon livre De agonc 
2,0 ckrifiiano) il reproche aux fidèles de fe laif- . 
fer furprendre par les hérétiques > parce 
qu'ils font afTez aveugles pour ne pas enten- 
drelesEcrituresquifontclaires, &fînegli- 
gens de leur propre falut qu'ils ne les lifent 
point. Tarn eteifunt , ut fîripturts manifefta* 
non intelligent ; tam négligentes falutis fa* *. 
ut omnino non legant. 

Enfin nous avons vu cideflfus que le Pa- 
pe Grégoire IX. vouloit que toutes fortes 
de perfonnes lufTent les livres faints^ parce - 1 
que l'ignorance de l'Ecriture étdit Pocca- 
fion des erreurs* 

Qu'eft-ce que le public penferoit des E- 
vêques qui accepteraient une cenfure fi con- 
traire à tout ce que les plus grands Do&eurs 
de PEglife nous enfeignent fur ce fujet ? 

Pu 6- 
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pdrrapptrt k r Ecriture fehte. tfj 
Proposition jlxxxiv. 

ri 

Abripere e Chriftianorum manibtu novum 
Teftamentum , fcn eis claufiim tenere , aufercn* 
do as modstm illud intelligendi , eji Mis os Chri- 
Jliobturare. 

„ Quand nous ouvrons le nouveau Tefta- 
„ ment, c'eft la bouche de Jefus-Chrift qui 
>, s'ouvre pour nous. C'eft la fermer aux 
>, Chrétiens que de leur arracher des mains 
>, ce livre faint, ou de leur tenir fermé, en 
>, leur ôtant le moien de l'entendre. Sur le ch. 

Proposition Lxxxv. 

* 

Interdkere Chriftianis UEtionem facra Sert- 
ptura , pr&fcrtim Evangelù , eft interdkere nfum 
Inminis filiù lucis , facere ut pat tant nr Jpe~ 
ciem quamdam excommunication**. 

v Interdire aux Chrétiens la le&ure de 
„ l'Ecriture , & particulièrement de PE- 
„ vangile* ceft interdire Tufage de la lu- 
* miere aux enfans de la lumière , & leur 
y> faire foufFrir une efpece d'excommunica- 
„ tion.yZrr le ch. i ude S. Luc.v. 34. 

Après tout ce que Ton a dit, on ne croit 
pas que ces proportions méritent aucune re- 
marque particulière. On a vu que les Pè- 
res nous reprefèntentdans des termes encore 
bien plus forts que ceux-ci» les fuites &le$ 

COflf 
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$4 Reflexions fur U Confiitufion^ 
conféquences de l'ignorance dés Ecritures 
Si Ton veut fe convaincre du mauvais effet 
que la défenfe de lire ces fàints livres pro- 
duisit, qu'on en juge par l'Efpagne & par 
Tltalie. Les Laïques n'y connoiflent plus 
les faints livres. J*ai fu d une perfonne fà- 
vante que dans toute l'Italie elle ne put 
trouver de nouveau Teftament italien , & 
qu'en Efpagne l'ignorance des livres faints 
a pafle des Laïques aux Prêtres ,. en forte 
que lors qu'on cite les partages les plus com- 
muns, ils n'en ont aucune idée. Nos Evo- 
ques veulent-ils introduire dans leurs dio- 
céfes la même ignorance , donner ce fcan- 
daleaux nouveaux réunis, fouffrirque le 
Pape de fa feule autorité renverfe les loix de^ 
notre difcipline, auffi certaines & auffi uti- 
les que celles qui regardent W lefture de 
l'Ecriture fainte? Oferont-ils, en acceptant 
cette Conftitutioi*, déclarer qu'elle ne con- 
tient rien de contraire aux ufages de leurs 
Eglifes, & à la Tradition qu'ils ont reçue , 
de leurs Prédécefleurs £ Il eft des vérités de 
foi abftraites & propres aux Théologiens » 
fur lefquellès les Evêques peuvent parler 
fans craindre d'être démentis par le public* 
Mais il s'agit ici d'une vérité de pratique;, 
les ignorans & les favans , les pauvres & les 
riches, les hommes & les femmes, tout le 
monde fait que depuis que le Roi a répan- 
du dans fon roiaume , de l'avis des Evêques» 

de* 
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par rapport a t Ecriture faînte. 6f 
des milliers de nouveaux Teftaments, tous 
les fidèles ont fi fort goûté cette divine pa- 
role, qu'elle eft aujourd'hui entre les mains 
de tous les Chrétiens ,& que les bons Curés 
la diftxibuent gratuitement à ceux qui ne 
peuvent Tacheter. Cenfurer ce que le P* 
Quefr cl enfeigne fur la leéfcure de l'Ecriture 
fainte , c'eft donc cenfurer la libéralité du 
Roi , la conduite des Evêques , le zele des 
Curés, la fainte avidité des peuples pour la 
parole de Dieu , en un mot , c'eft cenfurer 
toute la Tradition. 

s 

OBJECTION. 

/^N oppofe à ce qui a été dit la célèbre Cen- 
^fure que fit la Faculté de Théologie de Paris 
de quelques propofitions qu'Erafme avoit avan- 
cées fur la le&ure de l'Ecriture fainte, qu'il pré- 
tendoit que l'on devoit permettre à toutes for- 
tes de perfonnes indifféremment, me authore r 
difoit ce fçavanthomme, facroslibros kgetagrt- 
cola, hget faber, leget lat&mus, & comme la 
Faculté n'approuva pas alors une propofition fi 
générale, on veut s'en fervir aujourd'hui con- 
tres le propofitions du P. Quefnel, qui regardent 
la même matière. 

Si Ton examine exa&ementle tems où cette 
Cenfure fut formée, & les figes précautions 
dont elle eft acompagnée , on trouvera qu'elle ne 
contient rien qui ne foit digne delà fça vante Fa- 
culte qui la publia, ni qui foit contraire auxprin^. 
cipes que nous avons avancés. L'Efprit de TE- 
glife, comme on l'a déjà dit*efj: d'exhorter tous 

' '* les* 
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6 6 Réflexions fur la ConftitHtioH , 
les fidèles à fe nourrir de la ledure des livres 
feints, elle ne veut point que les Laïques ni les 
femmes s'en difpenfem , lôu& prétexte qu'il y 
i des obfcurkez, dans les faints livres, elle croit 
qu'il eft dangereux de retirer les chrétiens de 
cette fain te & falutaire lecture. Voila la règle tel- 
le que les SS. Pères & l'Eglife la propofent, & 
telle que le P. Quefnel l'expofe après eux. Mais 
cette règle, quelque générale qu'elle foit > 
Ibuffie des exceptions qui peuvent tomber fur 
quelques-uns des Livres canoniques en eux mê- 
mes, ou fur les ver fions que l'on avoit faites; qui 
peuvent avoir rapport aux difpofitions généra- 
les des efprits qui régnent en certains tems , ou 
qui regardent le cara&ere de quelques fidèles 
en particulier. 

i . S. Jérôme & Theodoret nous apprennent 
que chez, les Juifs , on ne permettoit point la 
lecture du Cantique des Cantiques du premier 
chap* de la Genefe & de certains chap. d'Ez.echieî 
avant lage de 30. ans. Les Juifs croioient devoir 
uferde cette referve à l'égard du 1. chap. de la 
Genefe , & de quelques chap. d'Ezechiel , à cau- 
fe de l'obfcurité , & par rapport au Cantique 
des Cantiques, parce qu'ils craignoient que les 
jeunes gens ne l'entendiflent d'une manière trop 
humaine. Suivant cet exemple il peut êtreàpro- 
pos, en mettant l'Ecriture fainte entre les mains 
de tous les fidèles, d'interdire aux enfans & aux 
perfonnes (impies la Le&ure de quelques Livres 
de l'ancien Teftament, que l'on ne croiroit pas 
fi propres à les inftruire& à les édifier, & cette 
première exception ne renverfe pas cette règle 
générale > la Lefturede F Ecriture fainte e(i pwr 

■ 2. L'Eglife a toujours fiut beaucoup d'atten- 
tion 
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par rapport a t Ecriture fdnte. <Sj 
tion aux verfions dont les fidèles iè fer voient pour 
lire les livres faints. Lifez les Livres de l'Ancien 
Teftament, difoit Cyrille de Jerufalem , maisg^-jj 
lifez les traduits par les 70. On a vû cydefllisdije- 
que le Pape Innocent III. approuve l'empreffe- ru « Ca - 
mentde pluûeurs Laïques du Diocefe de Metz j^a * 
pour lire l'Ecriture fainte, mais il recommande fcrifu 
qu'on examine fi la verfion dont ils fe fervent 
a été faite par des Catholiques. C'eft dans cette 
vue que le Concile de Tren te a déclaré la vulgate 
authentique, afin que les fidèles y euffent recourt 
fans craindre de s'égarer. 

Dans des tems donc où il n'y auroit que des 
tradu&ions de l'Ecriture faites par des héréti- 
ques , comme il feroit à craindre que ces verfions 
infidèles ne devinffentune occafionde fedu&ion 
pour les fidèles, FEglifepouvoit défendre déli- 
re les Livres foints jufqu'à ce qu'elle pût leur en 
donner une verfion Catholique. C'eft dans cet 
efprit que quelques Conciles du 12. & dli 1 
Siècle ôtoient la Bible des mains des fidèles, par- 
ce qu'ils ne fe fervoient alors que de tradu&ions 
faites paries Albigeois & les Vaudois. Serra- 
rius a fait voir dans lès Prolégomènes p. 131. > 
que çes Conciles n'interdifoientque les verfions 
hérétiques, & qu'il étoit permis de fc fervir de 
celles qui étoient catholiques. C'étoit encore 
■l'état où on fetrouvoit dans la naiflànce des der- 
nières herefies. Les Tradudtions Françoifes de 
la Bible faites en France du tems du Roi Char- 
les V. & depuis fous Charles VIII. n'étoient 
prefque pas connues, & ne pou voient plus fê 
lire par la barbarie du langage, & l'on peut di- 
re que jufqu'à ce que la Traduction des Doc- 
teurs de Louvain eut parû , il n'y avoit de ver- 
fions Françoifes que celles d'Oliretanôc de Ge- 
nève. 
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6 8 Réflexions fur la Conflit ution , 
neve. Le caradiere de ces Tradu&ionscompo- 
fées pour répandre Terreur & accompagnées de 
mots & d'argumens compofez pour les favo- 
rifer, fuffifoitpourinfpirer aux pafteurs de gran- 
des précautions pour ne pas permettre ii indif- 
féremment à toutes for tes de perfonnes laledhi- 
re de l'Ecriture fainte. 

3. L'on doit faire encore une attention fin- 
guliere à la difpofuion générale où croient les 
eferits au cornu lencement du 16. ûecle. Les 
Novateurs, en invitant les Chrétiens à la le- 
ôure des livres faints, leurinfpiroient en même 
tems qu'ils dévoient les interpréter par leur pro- 
pre efprit > méprifer les explications que leurs 
pafteurs pourroient leur donner, & juger eux 
mêmesjMr la parole de Dieu, de la do&rine qu'on 
leur a voit enfeignée. 

Ces maximes fi flatteufes pour l'amour pro- 
pre & la préfomprion , infe&erent prt lque tous 
les eiprits ; par une juftepermiffion de Dieu l'E- 
criture devenoit une occafion de chute pour 
ceux qui s'en approfchoient avec un orgueil fi 
criminel, & fouvent celui qui avoit fnépriféles 
interprétations des SS. PP. &des Pafteurs de 
l'Eglife, fe laiflbitfeduire par un faux fens qu'un 
Novateur lui fuggeroit avec artifice/ 

L'Eglife inftruite d'un danger fi commun , 
ne vouloit pas leur ôter les Livres faints, mais 
afin que cette fainte ledture ne devint pas dan- 
gereufe pour les fidèles , elle fouhaittoit qu'ils 
ne luflent la Bible qu'avec des explications qui 
les affermiflent dans la créance des veritez, ca- 
tholiques, qu'ils demeuraflënt toujours dans la 
docilité qu'ils doivent pour les inftru&ions de 
leurs Pafteurs , & que cette leâure ne devint 
pas un prétexte pour les meprifer. On verra 

que 
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que c'eftà cela que fereduifoient les précautions 
donc les Do&eurs croioient alors que Ton de- 
voitufer, ou fi ladifpofition générale des efprits 
avoir porté à faire une défenfe générale de lire ' 
l'Ecriture fainte, cette défenfe n'avoit eu lieu 
que pour un tems , comme le Jefuite Serrarius 
Ta obfervé dans fes Prolégomènes p. 136. oùil 
remarque que de fon tems en Allemagne , les 
Evêques, les ConfefiTeurs, & les Curez n'em- 
pechoient point qu'on ne lût des verfions catho- 
liques de l'Écriture , comme celle d'Ekkius, fans 
demander aucune permiffion , mais qu'ils 
louoient extrémément & approuvoient cet ulà- 
ge,fuppofant que la permiffion étoit pour tout 
le monde : Sed probant & laudant maxime auafi 
ea facultas communis fit. 

4. Quoique cette difpofition commune de 
revoiceSc de foulevement contre les Pafteursne 
règne plus , il fe trouve encore dans des cas ra- 
res des efprits livrés à des fentimçns d'incredu- 
liré, qui abufentdela parole de Dieu, Se pour qui 
les veriteT, les plus faintes font un objet defean- 
dale. L'Apôtre S. Pierre feplaignoit qu'il y avoit 
dans le&Epitresde S Paul, des chofes difficiles 
à entendre, que des hommes légers & ignorans 
detournoient en de mauvais fens, & dont ils 
abufoient ainfi que des autrçs Ecritures à leur 
propre ruine. Toute F Ecriture diviniment infpirée 
e(l utile y dit S. Bafile à Chilon , Ep. 1. cepen- 
dant attachez vous particulièrement au nouveau 
Teftament, parce que la foiblejfe de quelques 
perfânnes leur a rendu la lefture de l ancien 
dangereux. C'eft ainfi que ce Saint pôle d'abord 
U regle^en di&nt que toute l'Ecriture divinement 
infpirée eft utile, & il ajoute enfuite l'exception 
fondée fur la mauvaife difpolition & fur la foi- 

bleflc 
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bleflè de quelques Leéteurs. Un Dire&eur fo- 
ge & éclairé peut donc défendre à certains efprits 
la leâure de quelques uns des livres faims, ou 
même la leur interdire abfolu men t pour un tems » 
mais ces exceptions neceflaires en certains cas 
laresi ne donnent point atteinte à la règle gé- 
nérale établiepar le P. Quefneh que la ledture 
de l'Ecriture feinte eft pour tous. 

Qu'on examine la Cenfure delà Faculté con- 
tre les propofitions d'Erafme , & Ton n'y trou- 
vera que les exceptions que Ton vient d'expli- 
quer. . _ - 
^uamvis in quamcuntque linguam vertantur facr* 
httera > fuapte naturafanSa junt & bottée ; quan- 
ti t amen fit perkuli permittere pajfm leélionemea- 
rum in linguam vulgarem tradufîarum > abfque 
nulla EXPLICATIONS idiotù & fimplictbuseis 
abutentibus , nec eas pie & bumiliter legenti- 
bus 9 quales plurimi reperiuntur , fatù indicarunt 
Waldenfes&c. guarebactempejiate ,pèrfpefta ho - 
minum malitia 9 periculofa ac perniciofa exijltt hu- 
justnodi traduHio > née fmbi paucu effet ut /lis y 
propterea tenter e effet omnibus permittenda. 

Ne que eisob id intcrdieitufumquorumdamfaero- 
tum litrorum, qui cum explicatione convenienti <ed$- 
ficationi morum junt accommodât i, fi tamen taies 
Itbri ab ipfis legantur^ piè ac fobriè , citra juper- 
cilium & arrogantiam , ut non inde contemnant 
prœdkationes , née à crebra verbi Dei auditione 
retrahantur. 

D'abord les Do&eurs de Paris rapportent la 
règle > guamvis facrœ litterœ fuapte natura &c. 
Ils y mettent après des exceptions qui ne font 
ni générales ni uni verfel les. i . Ils demandent 
qu'on y joigne des explications pour les (impies. 
2. Qu'on ôte certains livres de l'Ecriture à ceux 

qui 
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qui en abufent. 3. Que les fidèles lifent l'Ecri- 
ture feinte avec humilité & dépendance desPa- 
fteurs. 4. Qu'ils n'en prennent pas occafiomif 
méprifer les prédications % les inftrodions de 
leurs Pafteurs. * - H 

Il n'y a rien dans toutes ces exceptions de 
contraire à la do&rine du P. Quefhei. Il éta* 
blit comme la règle commune , que la leôurc 
de l'Ecriture fainteeft pour tous* Il met le fon- 
dement de toutes les exceptions dans un des en- 
droits cenfurez , par ces paroles que l'on a re- 
tranchées de la Cenfure > Prétendre pouvoir en-> 
tendre l'Ecriture fainte far {on propre efprit&fan* 
le fecours des Doéleurs de tEglife , c'e/i une étran- 
ge préfimtion. A&. 8. v. 51. Principe qu'il re-? 
pete fur la 2. Ep. de S. Pierre chap. 3. v. 16. 
Les exceptions qu'il rejette font celles qui font 
pour toujours, &qui detourneroient en tout 
tems la plufpart des fidèles de lire les Livres 
faints , comme d'interdire cette ledure aux 
laïques & aux femmes, de prétendre que Tob- 
fcurité de ces faints livres eft une raifonpour fe 
difpenfer de la lire, & Ce font ces mêmes ex- 
ceptions que les PP. ont fi fortement combat- 
tues, & que l'on voit aujourd'hui avec dou- 
leur que le Pape autorife par fa Conftitu- 
tion. 

Je ne croi point devoir ici répondre auxrai- 
fons contre la le£ture de l'Ecriture fainte , tirées 
<fun recueil qui a pour titre, Collettio auftorum 
qui ?x profejfo > vel occajione facrœ feripturœ aut 
divinorum offuiorum in vulgarem linguarn tranjla- 
tiones darnnarunt , que l'on fit imprimer à Pa- 
ris en 1661. pour autorifer la condamnation 
de la traduâion du Milïel de Mr. Voifin , que 
Mr. le Cardinal Mazarin fit faire en ce tems 

là 
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ià , parce que les Grands Vicaires de Mr. le 
Cardinal de Retz l'avoient approuvé. Les Au- 
teurs de ce Recueil fe fervent de principes û 
bizarres & fi abfurd^S .pour foutenir que l'E- 
criture fainte, ne doit pas être traduite en lan- 
gue vulgaire, & ils ont été fi jblidement réfu- 
tez dans l'excellent trairé de la Le&ure de l'E- 
criture fainte contre les paradoxes de Mr. Mal- 
let, que Ton ne croit pas qu'il y euft perfonne 
aujourd'hui qui voulût les adopter. 

Se trouveroit-il encore quelqu'un par cxem- 
ple>qui o&t foutenir, aprèsle PrefidentLizet, 
qui eft un des Auteurs de ce recueil , que Ton 
ne doit pas fouflfrir les traduâions de FEcricu- 
re en langue vulgaire, parce que c'eft une nou- 
veauté? Si quelqu'un avançoitun tel paradoxe, 
il fuffiroit pour le confondre, & lui faire home 
de fon ignorance> de lui faire lire le Liv.2. du 
Traité de la le&ure de l'Ecriture fainte , de- 
puis le chap. 7. jufqu'au chap. 11. où l'on dé- 
montre que les Livres faints ont été écrits d'a« 
bord dans les Langues vulgaires,& q ue dès q ueies 
Langues Grecque & Latine ont ceflé d'être en- 
tendues du peuple dans certaines Eglifes, il a paru 
prefque aufli-tôt des tradu&ions de l'Ecriture 
dans les langues vulgaires de chaque pais; 
c'eft ce qui eft prouvé dans cet ouvrage avec 
autant d'érudition que de jugement. 

JaA première édition de ces Réflexions a été faite le 
* 6 Décembre 1 7 1 3 . Cette féconde, leij. Juillet 
fête des faints Martirs àcillitains qui lijoient en 
■ efprit d'adoration les faintes Ecritures. 
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